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y en a un, que nous nous en rendions compte dès le
début.
6. Nous sommes saisis d'un rapport du Bureau. Cha
cun a le droit de.proposer que ce rapport soit repoussé,
c'est-à-dire de proposer que le rapport ne soit pas
accepté et que soient acceptées des propositions de sens
contraire j dans ce cas" si j'interprète correctement les
précédents établis par divers présidents de l'Assemblée
générale, l'article 23 du règlement intérieur ne serait
pas applicable à cette proposition. Toutefois, pour
autant que l'on puisse se rendre compte, la distinction
entre une décision contraire sur ce point et une décision
opposée n'est pas clairement tranchée.
7. J'ai éprouvé certains doutes devant la façon, dont
le .débat s'est déroulé au Bureau. Il n'existe pas de
compte rendu sténographi<iue des réunions du-Bureau,
mais il semble que le Président" d'après ce commu
niqué de presse dont je ne garantis pas l'exactitude,
ait présenté la question de telle façon que l'inscription
et la non-inscription entreraient dans la même catégorie
de décisions. Il èri est peut-être ainsi sur le plan philo
sophique. Non .seulemént la demande d'inséription
d'une. question' nouvelle,' mais aussi la. non...iQscription:
d'une question nouvelle,.. relèvent de l'article 23 du
règlement intérieur. Donc" la, délégation de l'Inde,
désireuse d'écarter tous' les .doutes et d'apporter, du
moins èri. ce qui la concerne, '.' de.. l'ordre, dans .. cette
discussion, a présenté.ien.commun avec quelques autres
délégations, les amendements. que 'le Président .a ,men:":
tionnés: . ,. ~

'8. Je' regrette,qu.e ces amendements .àientétédéPosés
avec un certain ,. retard. Ce retatd doit être attriDué èri
partie à ce que nous espérions qu'il ne serait p~s' n~cès:
saire de recourir à.unè, telle 'procédurè.Puis··je dirë,
cependant, que le projet de résolution surltiquelportenf
ces amendements n'a lui-mêmeété présenté au Bureau
qu'au cours de la même séance. Néanmoins, Morisieur
ie Président, .vous n'avez, .pas écarté nos amendements
....:.,.. ce que .vons auriez, pu faite "7.""'et VOu!) avel; ,biel1
voulu permettre que l'Assemblée générale lesex,anîiJ}e;
ma délégation vous en est très-reconnaissante,
9. ".E:d cequÎ'.110US fonceme, nous 'avons maihtenantlâ
possibilité 'de déclarer',simple1ï3ent à •l'Assemblée •qu'ellé
ne devrait pasâccepter Je. rapport. Nousavonségalè'"
ment ,la; 'possibilité de, proposer' ces '~endements.. Si
la question ~e présente, de telle manière qu'en proposant
que le rapport p.esoit pas accepté nous -n'aurions pas
le droit de traiter d'aucune question .d~ .fond 'quiyèst
visée.ialors nous adoptonséyidemment laseconde solu
tion~,celledes'amendemènt5' présentés au projet de
résolution de fond:dont •l'Assemblée est saisie, Cèprojel
de 'résolution estdonc semblable à tol1t autl'eprojet.de
résôlutiondont'l'Assemplée peut Se' trpuyer, •• saisie et
peut ,faire l'objet·, d'une discussion-en. bonne. etdu~
forme.. .,.:',,10 . ",'

',' " " ", ..' ,. i~ ..~ '. ", ',' .;«: ~ ,', ' "
10. ,Néan"1Ç)ins" ,acè ,pointàu~ébat,i'a.i J'intention
dem'imp()ser, certaines .limites et de. borper: mes,obsèr:.
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POINT 8 DE L'ORDRE DU JOUR

Adoption de l'ordre du jour (.uile)

.PREMIER RAPPORT mr BUREAU (A/3926) [suite]

1. Le PRESIDENT (traduit de t'anglais): Les mem
bres de l'Assemblée se souviendront que nous avons
adopté ce matin les recommandatiôns contenues dans le
premier rapport du Bureau [A/3926] et relatives à
l'inscription et à la répartition des points de l'ordre du
jour. L'Assemblée doit encore examiner le paragraphe 8
du rapport, relatif àla question du continent antarctique,
et les paragraphes 11 à 15, relatifs à la question de la
représentation de la Chine.
Z; En ce qui concerne le-paragraphe 8,. je pense que
l'Assemblée note que Je représentant de l'Inde n'a pas
l'intention d'insister pour que le point intitulé "Question
du continent antarctique" soit examiné, du moins à la
présenté session, et qu'en conséquence ce point est retiré
de l'ordre du jour.
3. Je passe maintenant aux paragraphes 11 à 15 du
rapport du Bureau. qui ont trait à la question. proposée
par l'Inde' et intitulée "Question de ,la représentation
de la Chine à l'Organisation des Nations Unies". Le
~ureau a recommandé l'adoption ,d~un projet de résolu
tion dont. le texte se trouve au paragraphe 12 du rap
port. L'Assemblée est également saisie.des amende
ments' à ce projet de résolution qui ont été présentés
en commun par l'Afghanistan, la Birmanie," Çeylan,
l'Inde, l'Indonésie, le Népal et la République' arabe

1unie [AIL.245], et qui ont été distribués ce .matin. Ces
, amendements tendent à remplacer, au paragraphe 1 du

projet de résolution recommandé par le Bureau, les
, mots "de rejeter" par lés mots "d'accéder à", et à
: supprimer le paragraphe 2.
1; "', > " "" , , •

! 4.A cette ,occasion, je'voudrais ·rappeler' à l'Assemblée
l'a;rticle 80 du règlement intérieur. Envertü'dudroit
qui m'est conféré par la dernière partie de 'c~t article;
j'invite l'Assemblée à examinerIes amendements dont
j'ai parlé. A l'issue du débat sur les, ame:n4~ments et

, ~ur les paragraphes considérés du rapport. du Bureau,
;Je deVrai mettre aux .voixen premier lieu les. amende...
~ ments. . . '. , ,',"" '
,S.·•.. M:\.Kiishna, MENON·' (Inde) , [trtUluÙdQ.'l'an
. ,gla~s]: Avant.. de, traiter, du fond de·laquestioll·de
;l?rocéd~lredont nous sommes-saisis, je voudrais, si.vous
" l11e le permettez, exposer comment je cbmprendsla
.positioh de là question du, poitit~e vue de.la procédure,
a.~n qu'il n'y ait pas' de différend sur ce. point, .ou, .s'il

,'. .., . . • ,. ,_ ,.. ., . . ,. ~ •. : <1 '.' " . " .. ' - . •
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vâii6h~ à la question de l'inscription de ce point à 15. Au mois d'octobre 1949, le gouvernemen,t actuel
Ci l'otd.~è; d~(jour~consi,dérée principalement en tant que <te, la Chine a présenté' ùne deman~è, au \Çpnseil ,de

question"de' proéédurëà l'Assemblée. Je n'ai pa~ l'in- sêcurlté au sujet de la représentation de la Chine; te
tentio,n d~t,aiter à,p'r~s~ntd~s tt'è~graves consequences 18 novembre 1949, le Ministre des, affail:es' étral,1gères
d,~ problètpe quë nous exammons en ce moment, consê- (te la Chine, M. Chou En-lai;'quLésth1à;intenantPrè~
quences beaûèoup plus graves que certaines délégations miel' Ministre du Gouvernement chinois, ,'el)'Voyait 'une,
nront,peut-être pu le penser. Cependant, je réserve pour lettre à l'Organisation [A/1123]. Néanmoins, aucùne
moi-même et ma délégation notre droit de réponse dans décision n'a été prise. Ensuite, l'tin des membres per-
Ie débat qui s'ensuivra. Ce droit découle du 'fait que manents du' Conseil de sécurité Cl' demandé au Conseil
vous êtes saisi, Monsieur le,.Prêsident, d'une propo- d'exatl!iner la questiop~Jls'est trouvé que le Président
sition de fond à laquelle des ânlendèments ont été pré- du Conseil de sécurité' t'ut alors M. Tsiang, qui était
sentés et qu'en vertu de 'Votre décision les amendements le représentant de l'autre partie. Il a décidé que le doeu-
viendront én premier lieu. C'est pourquoi J'espère que; ment pourrait être distribué, .mais aucun débat n'a eu
lorsqûe j'aurai présenté mes observatiofis "et que 'les lieu alors.
nombreux orateurs qui .se sont fait inscrire auront parlé 16. La question est revenue devant le Conseil de
-.et je ne doute ,pas que, d'autreaencore ne s'ins- sécurité à sa 461ème séance, le 13janvier 1950. Finale-
crivent - vous me pertriettrez d'user de' mon droit' d~ ment, le projet de résolution pOrtànt reconnaissanee
réponse dans ce débaC Je me réserve donc ce droit. de la Chine nouvelle a été rejeté par Gvoix (celles de
S'il .est 'néces~re alors' que j'aborde te fond de la Cuba, de l'Equateur, de.-I'Egypte, de 'la) France, des
queStion, et que,j'eXposeà l'Assembléeéèrtains faits Etats-Unisd'Amérique et de la. Chine représentée au
«iui montrent la grayité de la situation et.dontjepeux Conseil de sécurité) contre '3 voix (celles de l'Inde, de
avoir connaissancè, je le feraià ce moment dans les. l'Union soviétique et de la Yougoslavie) avec deux
limites .qu~~ me sont imposées en tant que représentàn~ abstentions qui sont significatives aujourd'hui (celles
du Gouvernèment de l'Inde. ' 'du P.oyaume-Uriiet déla Norvège). " , '
1:1. ,,:Notre 'pc;>sition,' t;i}rie~po~d à l'opinion des pré- i7. 't&débat' s'est poursuivi. A la fin de la séance
s,~~~~ de.l'As~~mblée! qui,à 'des se,s~ions antérieurés, suivante~'o,u'qu~lque temps après le .Secrétairegénêral'
ontdçclaré que l'article. 23ne,s'appljq.ue pas dans un d'alors a" décidé .d'exarniner cette ptopositionetila
cas setitbl~ble.,. " " " .~, ::", .': , pr,ésen~é 'aux Nations Unies un mémorandum [S/1466]
12; ,Les lamendements ..que .moua ayons présentés sur l~ principe de la représentatiônAes, Etats, Je"n~
reposent: sur .deux faits;,-Le' projet .: de résolution dont m'étendi-~i Plls~u~ ce ,point, ëàrce dQ("~u~erit·traitait
l'adoption'est recommandée à.l'Assemblêe générale. par du fond de la question de la représentatlonà l'Orgâ-
le Bureau' correspond-à une procédure unique qui n'a nisation des Nations Unies. . , .. '.
jamais été employée ;,dans l'histoire de :l'Organisatiofi 18..Le problème' dont nous 'aommessaisis' est 'celui de
des-Nations Unies 'depuis la, seconde ·partie de la, pre- l:~nscHp.tion .deila question à l'ordre du jput .et noq
mière session! Jusqu'alors, il n'y avait pas.de règlentént celui 'de la, représentation 'à' l'Organisation.. 'Maisc~
iritériet:tl\ Quoi qu'il en soit,nous -sommes saisisdeice doc~ment rédigé 'par :M.. 'Trygve.Lie 'est' d'Ulne grcMlde
projet âe'l"ésolution.: Je traiterai-de ce projet de rêsola- imPortance, car il n'intéresse pas se1\lementl~ 'q~irt!l
tioti;par,/7rties~;caÎ' 'je, pense qu'il s'agit: ichde, deux ou' Tombouctou, mais traite le prôt>lème' génetal,à
projets de' résolution réunis en un seul. La première savoir : .qui' est' qualifié ,pour .représenter' 'un pays?
partie,se born~:~ reje~erla demande du Gouvemement î9:'No~s" étions aiors .en 1949; 'En ,19SO, le Conseil
de l'Jnde.,.Elle"dit; notamment ; "Décide de rejeter la de. séèur!té' s'eseréuni de rioùveau:Cettefois,Je 'Pré-
demandc'de.l'Inde .. ~".·Qu~ilme soit permis de dire sident était le représentanf'de rUnionsoviétiqtte. Cette
gu.'iCétait inutiJed'Y consacrei;llne résolûti()n '~ti ~hê fois, le Président était del'àutre'~ôtê.Après ~n'dé~
partie...de" résol"tion;.il 'suflisaif ,d'un vote. négatif! préliminaire, l'ordré:du jour 'provisoire ,proposé 'pade
'l'outefois, .le projet de résolution nous es!' souiniset j~ Président a'.été examiné] '1 cet 'orMe du jour proVisoire
l'~~i~er~,:çlQnç. , " ,'.' " , " était inscrite la'~e,connàissance,de:la t'èprésentation du
13~, Jè' 'prétends, comme;je l'ai, affirmé devant. le Gouvernement c.entral'du. Peuplé dèlaChine; 'Apr~
Bureau,. que' ce dernier 'n~était pas habilité ,à présenter un 'débâtdè ..procédure qui a duré trois H>Ul"sel?-til:lrs;
cette 'partie du projet, de; résolution,"étant donné; l'exis- le point "relatif 'àla représentation de la Chine 'aété
tence d'utiè.tésolutiouprécédente.de l'Assenibl~géné- rayé de. l'ordre du jc;)Ur~ Cohurtent?Par lm vote. de
rale, la, 'r~.so.)~.tio.n, ,3,96(N.')...,. qu.i, ~,I, .,~xé d.'u.,n~ ,m..anière 5 voix. p<)t1t .et 5 voix contr{:~ avèc 'une seule abstention

" . . . '\ . cette fois, celledèl'Egy'''pte... ,',;' '.' .' ..•
pr~i~~ .,c~,~ine~' pr~éç1ur,e~ ,àce~ .• ;~gard.' Je .r~êo.nnais ,
b~~:q~~\~tl~d~~~i~n~tér,i,~u~e .de):A.ssemblé~ne peut 20' Siyentre dans tous ces dét~Ù~, .c'esttocit'a'abord
J;enga,gerpour ~o~jo,..rs.l,\;I~s,lil Xtg1e, 'Y~ut q1ie, .lorsque pour mohtrer' qu'i1.' s'agit' .d'une' .··question anciënne. c:.~
Rt\ssemblée.a, ,~(topté Jm~rés(jl,Jtion, ,il' faut·qùe ,cetté qu'~lle"est controyersée, depuis très.lonitê~ps.'Sinpn;
ï:~soll1tion,~oitapr:C?g~~srl'()n ~~u~ ,n~. plus. la'respeCter. il:sërait~out.,à .' fait déplacé. qu'unreprésentan,t· inonte
14; 'Pol1r'bien 'comprertdrela,'situâtion,ilest,ttécessaire à cette tribuné"et:déclarequ'.il y a lieu, d'examiner les
d'exat#iner un peu'l'histôrique de 'l'.ensemblede .cette P9uvoir.s,d'une':, 4~légation.' .Cependant,c~tte qti~stiôn
q~€stiÇjrt; U:seràit ,tout à fait extraordinaire,; déplacé, a' une lo1'1g.l;léh~stoire:- 9'e,st, là,~tle.dè tp~frais()lls\ La
iipP.èr:tinent'etabsolument"contraireauxùsàges:et>à.la seconde est que, d'apres' ce 'que' Je'. vlens'ld'exposer.
procédi(t:e'normale'que'notisr~enionsicivous:dèmànder chl1!~ue fois qu'un vote a eu lieu, bien que lesvobt
d.•...'.'.e.x,a.ni.in..er,'. l.ai..que..stiori d.e; la,•.··~,~\ep.réseriHit.i.ond.e ,n~im.porte n'aient pas été:p}esque, =égaleirient. partagées,=- dât?s ce

lE 'M' b N \\ '5 'L' dernier;·vote,~elles'l'etai'entt5":v:oix;cQl1tr;e,:5,;av~çui1e,·que ..... tat, erp re,e, ous' ,aurIOns' tort:h lCuacun'se b'" 1'1 ' . ". . d d'" . ,
mettait. à faire ainsi, nous $erions bientôt saisis de a stentton:;;.;->I1,.ny ,ai:Jamalsicue,,: ec~slon':p'nse,~

~~;p.roj~t~ c;lS ,rés.?ll1t~o~~~t );~~;~lllbJ~~ ,.~e;1,1'~U.>~~al~sé~. ti'ne 'mâj'o.rité'léé~asartte'7dans "unq~ns ,ou,dans l'autre!l
~~r.!çpn~~qu.e~J"It,estJl~e~~J~,PP,Hr"Wl1Y9,1,rJ.ust~fi~~ 2i;':~-v~n.(qii~,~e~e,qù~~!iôp."~i'v'îh.f:deva:ntrl':~~~~:'."
l1P~,tell~ ,façon d(;.' procéder;{/à'etabbr que l'affaIre que blée 'geriérâlëpaur 'la 'prelniète fois'en \'1950~une',com~
l'on "soulève repose déjà~!.îr de premiers éléments.' "'" missi~nspééiale avait été chargée d'étudier ce qu'il'·'
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~nviendrait de faire au cas où .deux groupes reven-" l'ordre' du jour, ce qui leur permettrait de soutenir
diqueraient le même siè~e, Ce.ca~ peut se l?résenter leur thè,. </- , . 0 0

souven,t..Normal~ent,.Il devait etrc; tranc~e par la 26. E;f0:e qui ~~ceme le Gouvernement d~)'In~e,
Commlssl.on de v~~dication des J?Ouvolrs. Mal~ l?rsque sapo~.itlonest très~nette. Il;=n''~emallde pas 1mscnp-
des questions pohtlque~ sont e~ Jeu, l~ Comm~ss~on de tion d~êf~questiè~ poffi. q~:o fasse l'objet d'une
vérification .~es pouvoirs - qUi ex~mme ~n ~e~hté, les. discussion théorique. Iruêmal1de q~ cette question soit,
a~pec~s. t;chll1q~es de la repr~sent~t~on, qUI veydie 1au-: ~dl;mi~ée parce que c'est une quéstïon grave qui intê-
théntlclte des signatures et lld~ntit~ des r~presentant~, resse la paix du monde, la stabilité et l'ordre en

. et~, 7" peut,!!,e pas ,s~f!ire..Q~OI qu'Il en soit, une com- Extrême-Orient, la mise en œuvre des buts et principes
mission s~ecla!e ~ ete mstltue~ et, l~ 14 ~ecembrt~ 1950, de la Charte. De plus, il tient simplement compte de~
l'Assemblee generale Cl. adopte la résolution 396 (V). réalités de la situation. La Charte stipule que ceux qUI
22. Le p~éambule d~ la résol~tion se compose d~ ~eu~ vi~nnent•à l'Organisat~on en t~t,. qu'E!ats. Membres
outrois alinéas dont Je pourrais donner lecture S'Il etait doivent etrecapables de rempbr t'ès obbgations deIa
nécessaire. Mais je ne pense pas que ce soit indispen- Charte et seulest capable de le faire un gouvernement
sable PWr l'examen de la question.:. Le préamb';11e en qui, selon la,dé~?ition austinienne ~la.ssique, est ~pable
rappelle \'simnlement l'importance. Viennent ensuite les d'exercer reguherement son autorité sur les citoyens
deux p~Iagr~phes suivants du dispositif: . de l'Etat consi~éré. Comme ~n l'a exposé maint~s fois.

Il '[)'d h f . 1 d' au cours des debats sur le désarmement et en d autres
1.. ~..ec~mman. e que, caque .01S que p.us, une occasions si l'on veut que soient respectées les obliga-

autoritë pretend etre le gouvernement quabfie pour.' . l' . 1" .
représenter un Etat Membre à l'OrganË~ation des tions de, ~a. Ch~rte! et SI. on ~eut que SOIt app;~quee
Nations Unies, et.que la question donne heu à con- to~t~ dec~s~o~ mter~ssant cet Immense pays\,\de 63,0
t e au sein de l'Organisation - ce qui est actuel- md,1lons d liab!tants, il y faut .le consen~ement, la coope-
lement le .cas -cette 9uestion"soit examinée à la ration et l'action du gouvernement qUI en est capable.
lumière des. buts et des principes dé la Charte. et des 27. Tandis que l'Assemblée est .saisie actuellement de
circonstances propres, à chaque, cas i l'inscriptio~ d'une qu;~ti?n à .l'ordre du jour, lor,sque

//2: Reconnnande que si une question de ce genre ~ette question aura ete inscrite, l~ Gouver,n,eè~ent. de
vient à\se poser, ellevsoit examinée par l'Assemblée 1Inde, pour sa p~rt, fera ~onc savoirpourquoi îl estime
énérale --.;j~Tésolut1on ne dit: pas "elle puisse nece~salre .que 1on effectue un.changement ,d~ns la

ftre" -ou si l'Assemblée. générale n'est pas en r~presentatlon du pays en question, ~} \,ne ~ .a~t .~
• ." ' Co ission intérimaire." d admettre un nou,:elEtat Membre. S il ~n etal~ aI!!,S!,

session, par sa mm . .,. . nous nous adresserions d'abord au-Conseil 'de 'securite.
23, . Je soutiens en conséquence que ce qui s'est passé La Chine est Membre de l'Organisation des Nations
ici'àu cours des deux ou trois 'dernières années consptue Unies. La Chine est l'un des Membres fondateurs. de
une violation' non seulement de la Charte, comme .Je le . l'Organisation des Nations Unies. LaChine aassuîné
montreraipl,u,s tar~, mais a~ssi de'~ette déci~i~n.même les obligations qui !1?c?mbent à,un.~embrepermancnt
~e .1'A;ssemblee.. L ,As~emblee a pris une ~e~slon et, qui a la responsabilité de 'la ~ecurlte du monde» Ceux
Jusqu:ace qu'elle -l'abroge par un moyen regul!er, to~t qui, votent a~ no~ de la,Chinepeuven,t!',opposer leu.r
probleme de ce genre dans lequel deux parties pre- veto à une résolution et paralyser l'action du Conseil
tendent au même' siège" et. se placent dans une telle de 'sécurité, Ils sont parmi les cinq grands hommes
sitûati.on ~o~t tout d'abord être ex~miné àIa I.UInière d'Etat qui portent la'responsabi1it~des.travaux demotrê
de~~lsposltions de la .Chart;.. Mais le paragraphe~, organisation. . . 0 . ..' ..'

~wreglt t?u~e la q~estlo,n,d;cld~ q~e le'pr~bleme doit 28. La Chine est .l'un des .Membres .fondatetftsd,
etre examine par lA~semblee ~enerale. C est to~t ce l'Organisation des Nati<)lls IInies. Que la Chine' soif
que nous,vousd~anâons. de faire. ..., un Membre fondateur .nesignifie pas que tel du .tel'
24, .En ,votant en faveur :de .là' position que je pré- Gouvernement' de la Chine. soit un MembrefondateiIrr
conise, nul ne s'engagera à approilv~r par làlerégime L'Ar~ièle 3 de là ~Charte stipule ,qu~ les Memb'r~s.'de
actuel. de la.Chin~o~ l'~n, quelc9nquedeses a~tes. P~r- l'Organisation des,N'ations-q,nies .. s?n!, des.Etat~,no~
sonne ne. dit.qu'a .la.sUite dece'V~te la .rep!e~eJ:1~atlOn de~ .&ouverneme:nts ;.• ?r~ '~pus ',co.nslder9nsque}Etat
deJa Chme devrait changer..Laslmple questl()ll d()nt chmOlsn'est pasrepresente au sem de cette' assemblee.
no~s, sommes saisis .,en ce mOlIle~t--;iene 1'~amÎ1W Nouschtlrchons 'donè fiL..• étaplii ainsi ·de. p,remi~r~ :~lç';
pas quant au fond -. est de savolrs.1 1Assempl~~, ~~r ments de J?reu'V~i parce q~e l'qbl~tionqueYonsqul~,:,~
upequestion de .c~tle .11~tu,t:e··,dont Je. m?ntr~ralplte- pou~ s~ppposerà la.discussioq;dè:cètteq~~~H?l1,et.dôtt,t
rl~ur~e!1t la ~r,avlte'?anS .• la, mes~re ou.11 ,sera~ec~s- je dlr.~l. tout. a l'heu~e ,quelques mpts,. est~q~ec'<:st ulle
saire, .dOlt avoir le·.d~OItde lipre dl!?cusslOn. ~l1J,e,tant, quesbçll. .• controve~see., Jen~ .cr~llS. l'as '. 9u ~I.y .. al~!,d~
un vode.sur. ce.probleme, eneludal1t la question, .resol- nombreuses questIOns soumises" al'Assemblee ,; 9uI ne
yons-nOJ,ls.vraim,ellt. qu~lque ,cQose,? De plus,.lesm~m- soient •.,pas' controversées.. Je •. ne' pens~p,:fs,.qué 'nous
brtlsdecette.•a~~èmb,lée" . l'ôpinionpublique' mondiale ayions·lè.d·roit.d!éviter·de· discutetune .q~estionparce
et,le~p~rties. jnt~ressées ,~esdeux.c?tés ne sont-ils ~as qu~en~,estc.ontrover.sée. r:arql.lestiond0J:1tnous no~s
fondes. a esptlrer;, que .. pous .' 6fCanunlons ,c~tte .question occupq~s' àUJo,uf4:hul .n'est pas i.se~lemen~co~itr?Versee~
o~verte1J;1el1t et.hbremellt? . . ..'..' Un ,examen.seneuxdè cettequestl(lDest,essentlelP'?u~
25.···· . 1I11'~ .' . .•.• , .'" diAt .. " de me rép'ét.er. 'J'e' lerilàintie.n de .1.a paiX 'da.ils, le. mgnd.e.'(Jn.e."\Çluestion ,..ne
t.'.'.'J.Y.'~eflld.·.ea.u.. ·t'n.,s.q.ue.d•'. e re .ac.cl.~seu·e's·.t·.·I'o'n' 'do'.. n.t n'du...s.. disparaîf.:pa.s. :diï 'seulfaitg,t1enous..J?efusorisdelensa Ire'e l~a:re Ire oue· aq ." . '.' .•.... Î' . • •. . .•.. '. 'ô :.. , '''9.j; cr
sommes saisis .est~h:nplemeiit:celle de Iar~présentation . exammer. ..... . ,.•. '.' ." .'.. ..> , .' ". ...,. '
delà Chine et que ledébàtport~,à.l'pc~sl.0nde' l'exa7 29:':D,',autre.part,sl,co~me n()us l~pensons,la;;n~~gre
men, duràppôrt '. du Bureau/ surl'mscrlpbon, d~cette du·pr~s~ntgouvernen."en.t:::1-Ê!laÇhl~e;~çomp,9slti?ll~
9~êstion'.·iL.··I'otdre· dU·jàùt.: .IJ··n!ya, 'absolu~~nt-::;~ucun~ s~ ·.poht~~~eet,·sesprlnclpes·..e~pta~lere' ~~0~o~9~~',n~
rals.on:po~~q~~' :ceüX'quI:v~ule~t ~outen1r.· ··d~sj~rgu; s?ntl~a~kaff~re~ecette O~g~~ls~~on,slcegouye~e;

, mentsQpp6&és .refusent l'inscription de.1~Jquestlon a:. .ment est capabl~ d'exercel'reguherement somaut()rlte
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sur les cit~yens de ce pays ,et s'ile~t reconnu.par ?es 91ine à l'écart de l'O~ganisati()n en raison de la résolU:~ ~ as
Etats .represellt~t une grande~arhe ~.;l la pop~bbon bon sur la guerre de Corée, de la forme de son gall- d'uEe d
mo~dmle, on doit se demander s 11 est bien conforme au vernement al, de faits qui lui sont reprochés il n'en 1 résult
drC!lt et ,il la mo~ale.de !e tenir. à.I'écart de 1'9rgani- reste pas moins qu'il s'agit d'une des grandes pnis. àel'égar
sanon, Je voudrais CIter a ce sujet quelques chiffres. sances dtt monde qui possède une population immense ' ,
39.. Vingt-neuf des Etats Membres de l'Organisation et une importance .économique considérable. Nous ne ~8. / j
ont reconnu la.République populaire de Chine. Le Gou- pouvons pas tenir un tel pays à l'écart. Tenir la Chine e r ,;

co vernement de la République populaire de Chine entre- à l'écart, c'est nous tenir à l'écart. La Chine et l'Inde ' .
tient des relations commerciales avec au moins 68 pays. sont de proches voisins, Nous n'approuvons pas tout ordlél
Le~ pays qui ont reconnu la République populaire de ce que fait le Gouvernement chinois et je ne pense pas rep'r ~
Ç~l~e re~rés~ntel}t u~epOp~{l!~~!,:~e 1. milliard. 40 que.ce gouvernement approuye tout ce qu~.nous faisons. Chille
millions d habitants, ,:SI l'on aJoutl:'a ce chiffre celui de MaIS nous avons avec la Chine une froutière commune v~ne
la population de la République populaire de Chine elle~' et nous .espifons que cette frontière sera maintenue Imre

, même".quiccomp~e aujourd'hui 639 !1l~llions d'habitants) s~s recours Cà la guerre. Nous àvp~s aussi, pour ainsi '1 3~.. Si
on arrrve auchiffre total de 1 milliard 679 millions dire, des mers communes. Nous désirons, de même qùe \: saisie-de

. d'habit~~ts, Sl1~ Ull~ popttlati!>n mon~iale de 2 ~illiards nos voisi,:,s, j'en ~uis sûr, "maintenir c~s relations paci.l~ ne p
737 ml!h(;ms dh~1)ltants, S~lt la majeure partie de la fiques e~ ilappartient aux Natt~~s Unies de nous aider \ ~lnte, ~
population mondIale.), 0 et de faire en sorte que la tensl~~ actueile se relâche. c G'est la
31.. Evidemment, nous ne pouvons pas venir id' sOU-. 35. La. \1élégation de l'Inde demande l'inscription de me pel'
tenir un argument reposant sur pn chiffre de population, la question en pleine conscience de ses responsabilités. 40. :. ,Ta
ca~ ..l'pr~nisàtion des Nations Uilie~ est fondée sur le Le Gouver?ement de .l'Inde. a. proposé l'inscription de ql~'U?e t
prmcipe selon lequel chaque Etat dispose d'une seule cette question au mois de juin de cette année et les mrssion
voix,' principe que, nous, ne contestons pas. Mais pour membres de l'Assemblée ont eu suffisamment de temps procédu
d~cider d~ telles. que~tion~, il faut teni.r ~o~pte de leurs pb~r ~econsidéref' leur décisi,?n. Pour.êt,re. franc, je pouvoir.
repercussions et des, Importantes considérations qu'elles dOIS dire que nous avons meme examine- a nouveau -senter t
impliquent c"" cette question Immédiatementavant l'ouverture de cette présent,
32.' C'est -pourquoi je soutiens-qu'en ne tenant as s~ssionetap~ès les événeme?t~'qui se sont .cléro~lés>" N~a!l1n
compte de ces considérations, llq,JS méconnaissons l'~i- ~~cemm~nt. .Nous sorr!mes ~~nvamcu,s que la dlS~usslo.n( "}mee 1
nion de la grande majorité de-Ia a ulation mondiale. ce la,questlo~ e~t necessaire et q~ elle ne peut avoir d ava,n~
Mais admettonsmêmeque ne/us éc~rfïons cet argument que d heure~x result~ts. Et,te pe~mett~a de progresser d~ v.en
et que nous 'disions que cette opinion est 'celle d'une vers la solution de difficultés qUI ne sont pas résolues dagir a

. ' . , N '" • ,.', actuellement posent
minorite, ous constatons queJ'an dermer29 pays ont . .,.' d'd t
demandé l'examen de la question 25 pays l'année pré- 36. .Telles sont les observations que je désirais pré- a op
cédente,u.n ~6mbre de pays enc~re ~oins élevé aupa- senter su~ le paragraphe) du projet de résolution; le d~~~~:
~av~t. ~l.nsl, le, nombre des payr'qui demandent que B~lreau. 11, aj~lt pas cOflpe!e~ce po1;1r rec~>I:nmander un dèvérifi
Ion examme la question augmente chaque année. Je _te} projet. .&.J Assemblee générale .a certainement corn-,
vo~s '!edemande, "Monsieùr" le7Présid~nt, une brgani_ll~tence~pour ~dopter u~e. resolutlqn., Cepe~da!1t, ~'e~t 41. En
sation è?m~e la notre peut-elle conserver son prestige, a vous, ,~onsleu~ le Pres!~ent, ~~ a 1Asse~bl~e ,gene- le.fond

,peut-elle, pretendre se conformer aux principes de la l'ale, qu d, ,appaytlent ~e dec~d~r ,s il est poSSIble, d ad?J?" ~uelque
" Charte' et aux. principes de la libre discussion et du ter, u,ne résolution qU.l, en réalité, annule une résolution t~on de
"respect de l'opinion de la minorité lorsque des Etats p~ecedente, sans avoir d'abord abrogé cette résolution. SI nous
qui constituent un groupe important, au nombre de 29, SI cela est possibl~". i~ nO\1S s~ra diffi..cil~'l deconvai~cre les ann
,dem~dent qu'une question soit discutée, tandis que le 1l}on~e que les declslo~S d~ 1Orgamsabon ~es Nations pendan,!
,ceJ:1:aln~eautre& ~tats s'abstiennent et que d'autres s'y Umes Imposent !lne obbgabon <,l~e1con.que a s,es Me.m- hautem
op'~sent,et. <,lue l~ question n'est ceI>elldal)t pasexa- bres; On~ur~alt ~dopter une resolutlon u~e cert~n~ compte
p1lnee}-J(esti.~eq~'~n ne ~enant p~scompte de l'opinion a~nee et, J~nnee SUivante, en adop~~r uneautreq~~l~,1 N~!10nS
d'~~ernln?1'1~e tres nOlt.t~È~u~e;,;et, je"me:rpermets de Salt c(;mtr~lr~! Quant au Bur~au~el~ '.ac outreP!1s~~ ',ses: qud y a
le ,.dlre,tres lrnportant~r..~~trlçommetunefaute. Certes, pouyolrs et n,a .p~s !e!1u, ~oml?te ~u mandat qU~1Î a ~eçu' graye. ,q
o~. ne ~ut "pa~ s:atterJ.~(r:~e:lceque, la mi1!prit~ fass~ ~e,l Asset;lblee,gel1~rale. L~ BUl'eatlest. un or~a~t;. de. ~am~ SE
trlo~ph~r, son pomt '4~,:.è)'vt\e(l à ,ce que la minorité de- 1As~emblee. Il ne dlsp~se da~cunpouv,OIr e~ lUl-meme actuelle.
yierine ,la; majorité à.'l~suit~\i.i'un débat en cette assem- et n est q!l'un organ~. ~lrect~Ut';, !lne doit pas examiner \~2.' Ma
blee, mais la mit1or),~~"d~cèpèildant certainemenf le droit ~es que~tlOns de prmclpe' ni ab6tder; le fond desques-\!t simpll
d~$efaire entendre:.' C'est dans unê grande mesure aù bons. SI les n;tembres n'ont pàs .e, dr;oit d'aborde~) lé 143. Il
Présidèntet'à I~Asselliblé~générale qu'il appartient de fon~.?es qu~stions,comment l~!3ure~l:l'\peut-il avoir le soit pas
y~illereà' :ceque larninoritépqisse' exprimer son opinion. drOltcâe pres~llter une prol,lOsltlOn ( <0), _,' résoluti

'(,63F=:O le:'suistrès~~rpris"a~ecertains\\Et?ts Mèmbtes ~7. Je ler~pete!le paragr~l?hè ,~ dupfd'jet de ~ésolu· les co~c
?epuishloiigtemPsoattaçhéfiux' tl,"aditi«::tfs lib~rales et tlOnrecomm.an.de par ,l~ ,Bureau co~s~,I~uedonc, de.!~ pouvOIr
a,~Ia~ fOrme 'degouv'ernemènt parlementaire,oc()mme .le part, ~e cel!ll-CI, un,.exces d~ p~}lv,01r"l! 'est contra!re P,aSdur.

. ~byaume~:Uni, IJe-Vîttrinel1t pas déclarer, ici:' ;"QUe, les aux !~~olutll?nsde 1Assemblee ~ellerale,d est CO?tralr~ ~o~ q~ll
~r~~ehtllinY?<J.t1éS •• soient.,fe~dés ou. non,', examinotls at\x dispOSItions .d~>l~,. Ch:rte,,l~. est ,?e na~ure a .com- 0 aftuels,
do~ç c~ttelq!le$bo!Î<9ç,al' il yaicLJ!ertombreùx 'Etats pr0!1lettre l~ m~lnt~e~:~ de. la palxe~ la .d~te?te l~ter- tache, c

;MelIlbres>qul profess~nt uri opinion qu'ils doiventpOu~ natlon~l~s, llt~nda~mpeçherlaml~Ol'lte d~xprlwer ' estmon
yoir.exprilller.'fc ' ,,' son op11l1~net~1 (;')1.nsbt1;1e!l~eregr~~tabJe manl.festat!Qn +t J'a

" "" , " ".' ,. ,_.', d~pouvolr.qua,la~.~jl.Jprlt~d:emp~che.1'la:dlSC4S~19tl tiative cl
~~t,', •. 0n.•prd~nd,qu d,.f~';lt eVl~er de dlSC~te,~., cette'qu~s- " d1;1ne questlOl1. SI cela.reùs~~ssalt.ple11lement:,'#la'pouf:: '~ait'sori

2),.' h~J1l' parfe,qu',~n~t~l1r dlSCUSSl?n l?ourralt~ot!le~~r des'r~lt, encOl::e ,être défendabl~. ~Qut~fQ~s, ~,e <J.tli., s~passei deslhhit
~bmcultes. '.91" cela:!nest; pJ\1~yra~. Je.~r?lsq}ld ya c .est <l';1e noùs'procédo:nsià~~lDec(Hscussi9rti wajscette ll1eritsi

,., ~~J~2~! (p~i5 ?l'ate~rs':ln~rltsl,·Sl·c.erta11ls pret~ndent qlscusslonest 11lCotr1p-J~te,p,~n:eqQ,~"nq1,1sn~,'J?O\1Ypn,~ .avol1~' l;e
que. p~usi,devrlons, Jemr ,la RePl.lbhque populaIre. ,de pas'en aborder ~le' fQn<;l.";,C/eS.t" QotlctlJ1e dl~c'11~SIPtl ql11: tlll IJO~S: av,
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~.,;r"a pas jusqu:à son terme. l'fous avons tous lés maux , nous inciter à considérer cette question autrement que
d'unedtscusston sans en rettrer les bénéfices. Tel est . le Bureau ne nous demande de le faire.
!e~~sultat.obtcntt du fai~ de la position que l'on a prise ~S. ~611S avons déjà fait dea erreurs.dans des ques-
a 1ega,rd d~ cette ~uestton. 'iL ti.ons d~ ce ,genre. Mon gouvernement, après y avoir
38. J en ytcns ":latnten~~t au paragrap!te 2 du projet b~e,:;'ré~;éclu et en pleine conscience de ses responsa-
de résolution, qUt est redtgé comme SlUt: li blln:~~oumetsa demande à cette assemblée où siègent

1/2. Décide de n'examiner, à sa treizième session de:~0;représentants de pays de toutes les parties du
ordinaire, aucune proposition tendant à exclure les monde, et la plupart des pays qui soutiennent le point
représentants du Gouvernement de la République de de vue de mon gouvernement sont des voisins de la
Chine ou à faire siéger des représentants du Gou- Chine, des pays qui sont à tout le moins peut-être mieux
v~rnement ~entral du peuple de la République popu- p.la~és ,que d~autres pour perc~voir les aspects phy-
Imre de Chine," " s~q. ..ls~et sentimentaux de ce qUA se passe. Je demande

59:. Si je ne me.trompe pa.s, l'Assembléegénérale a-été à cette aS~~"3m~e de""he pas faire. la sou~de oreill~ au~
saisie-de la.ques~ton sept fois c~ ~hnq.u,e fois elle a décidé appels qu IlS. lu~ ~nt'.adressèS m~.ntes fo?set qu'Ils lUI
le ne pas examiner cette question Jusqu'à l'année sui- ~dr;ssent aUJour?hui ~ur la huitième fois. Je demande
,inte, ce qui n'ajoute guère au prestige de l'Assemblée. a 1Assemb~ee d exammer ces amendements et de les

C'est là une procédure qui ne nous honore gùère, je accep~er, d'inscrire la. question à l:ordre d.u\~o~ret de
me permets de le dire. ". supprrmer le paragraphe ~ du projet de résolution aux
40. ,'Tontefpis, ce qui importe davantage, je soutiens të~mes duquel.l'A~semblé? décidera!t de 'ne l'as, exa-
qu'une telle décision préjuge les conclusioriâ de la Com- mmer la question a la pre~~ntesesslon.
mission de vérification des 'pouvoirs. C'est selon la 46.. Co~m~ je l'ai d.éjà dit; je me propose, lorsque je
procédure prévue, la Commission de ~érifi~atiôn des reviendrai a ce~te t:lbune, d'examiner les aspects de
pouvoirs qui a c;ompétence pour décid~r qui doit repré- fondu~e la question SI ces.~spec~s sont é~?qu~s au cour~

-senter un certain groupe de population. Dans le cas du debat. En tout cas, J aurai le devoir d exposer a
présent, des problèmes d'ordrep9titique se posent. l'Assem~lée Ja g!avité de la situation ~i s'impose à
Néanmoins, dire que la' question ne doit pas être exa- nous :- Je ne pretends pas que d'autres \~'en.~ient p~s
minée pendant" les 12 prochains mois c'est décider conscience, mais pour notre part elle nous 1l1qUlete terri-
d'avance ce que doit ou ne doit pas faire' la Commission blem~nt - afi~ que l'Assemblée, comme il est de son
d~ ~éri~ca~ion de~ pouvoirs. Pel~t-être es.t~il approprié devOl.r de le falre'pse ~e~de ~ompte de.cette ~ravité, ~fi,n
dagir amsi en raison des problemes politiques qui se d~ lui montrer qu l~ s agit d un~ question qUI peut dege-
posent, mais c'est donner un très mauvais exemple que nerer en, une question de conflit, ,0

d'adopter une résolution décidant que nous n'examine- 47. L'ASsemblée se souviendra ,qu'il y a deux ou trois
rons pas le droit qu'une personne peut avoir de siéger jours seulement le Secrétaire~ d'Etat des Etats-trnis,
dans cette assemblée, avant Iil&üe quela Commission dans le discours qu'il a prononcé devant l'Assemblée,
d~ vérification des pouvoirs ait ouvèrt' son dossier. a déclaré que les ~tats-Unisposeront devant l'Assem-
41. Ensuite, et je ~e veux., pour le moment qu'effleurer blée la question d~ la Chine. C'est ~ne ~aison dep~u~
lefond de la question, meme si nous pouvions avoir pour que le~ rep~e.sent~nts de la Rep~bbq!1e popu!a~re
~uelque motif l'~n dernier _ j'attire sur ce point l'atten- de Chine ~o~ent ICI presents afin d~ s ent~!1dre. châtier
t~on de ceux qUI ne partagent pas mon opinion-même o~ de ~e défendre co~tre les ac~usa!lons., S tl existe ~l!e,
SI nous pouvions avoir quelque motif l'an dernier ou crise d une n~c.ture tr~s grave, c est de ,cette,façon qu on
les années pré\:éd.ente~ de décider de ne-'rlen faire p~urra~e mieux l'Cfarter, Ja retarde~ ?U ,~'atténue~v; ~<",
pendanj les 12 mois suivants, nous montrons-nous à la ~ya!1t dit tout celade !"ereserve l~\ droit dmtervemr ,,'
hauteur de nos responsabilités et tenons-nous bien a nouveau sur la question,
compte des réalités du moment en déclarant que les 48. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Du point
Nations Unies ne discuteront pas cette question, alors de vue du ,présidèllt., c'est-à-dire du, point de vuede
qu'il y a .un l!en entre cettPt question et la frise .10. 'plus l'~ss~mblé~ 'tOute~tiè)..e, n0.us sommes saisis d'un proj~~
grave qui, e~lst~. dans le monde? Nous, ber amsr: les de résolution reèommande par, le Bureau au para-
main~'serait; à mon avis, une mauvaise chose à l'heure graphe ,12 de son premier rapport .[AI3926]: A œ
actuelle. projet de résolution sont proposés des amendements
~2.'. Ma délégation, demande donc la suppression pure [AI ~:24S]. Tels sO,nt Jes deux textes, sur lesquels l'As-
tt SImple dv.paragraphe' 2 du projet de résolution. semb!ee ser~ appel~e.a vote~, ~,,:ns 1ordre voulu,cono

1'13: Il ser~ déjà assez regrettable que la question ne form~ment a son reglement mteneur,> " ""
SOIt pas inscrite àl'ordredu jour; mais adopter '\ln~ 49. M. LODGE (Etats-Unis d'Amérique) [trddu:itJe
résolutionc0~rm'ativequi n0t?s' .lie les m~:~!s, p;éjuger l'at~g!ais]: Je.me,rendYri ~ votre appel, Monsieu~le
les concluslOns de la CommIssIon de venficatlOn dês PreSIdent, et Je n abornerai pas ~efond de, la questlOll.
pouvoirs, déclarer au monde que nous n'exiùninerons Je suis cependant bien tenté de le faire car je crois avait
p'~duranttoute cette session del'AssembJéeune ques- des arguments ,très cQ!Jvaincants, mais,j~comprends 1;1,
bon qui a un lien avec l'un des plus grav~s problèmes nécessité de,,,yotré'exhortation,et,.dans l'intérêt,dubon
&ffue\s, cela me semble ,être renoncer r~remplir notre ordre des débats,j'en tiendrai,compte. , .,., '
:che, ce que nous n'~Jo~~, :pa~ lé droit;"ge faire .. Tel 50.. Vendredidernier,lorsClue le Bureaua'ix:ifuitléîâ:
t1l10?avl~:,. ""'J."'" ,. • de~andede I:Ind~tend!1nt'ainstrire,à l'ord~~ dujtiut

~'. Jal ,deJa dIt que, madele~a,non,. 9-Ul ~\PrtS ~1~1l- ~C?l'Assêmblee,gen<t~~leune(rquèst!onintitulée "Q,u~s":
~la~lve desa~endetpentsau proJet de resolutloll, reser; tIon de ~a repres~ntatIon de lll.Çhule àYOrganisâtiOÏl'
\'aIt ~?~ drplt.derepo~se.Je.lleve~x 'pa,saller'. au-dela des, N~tIon,s pllles",)a délégatton9èl E~~s..Unisa:
des111l1.ltes qUI tyes~nt ~mpose~~; malS Je voudrais J?eule- propose.J%~}'eJet. dece~te demande;, enoutr~,elleallpl.'o-·
ment~lgnaler'ce'qul s,mt.' :route~ les nouvellè~;q;te noüs p~séque.l'Ass~mblé~,décide,comme,el1e,l'atoqj()ur~
avot1~reçue~, de cet~~ p!lrtte.dun1ond~, cel1esmem~ que fal~.dep~lsWq.1, de .ne.pase~~iner la q!.lestio~ à~
()PS,av~:ms,n:çuestl y a s~ulem~m,ts,lxheures"dOlyellt ;present~ s~(;;lqn"ordmalre. '"

"
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St. 'IJe vais donner lecture du projet de résolution. Il représentants de la Chine, c'est-à-dire d'un pays q~
est très court. En voici le texte: ' a été l'un des fondateurs de l'Organisation des Nations

uL'4..ss,,"bl~, géNérale Unies ~t&ur le territoir~ dU9,uel vit un quart de la
u1. Décide de rejeter la demande de l'Inde tendant populahon du monde. Il s'agtt là d'une grande puis-

à inscrire à l'ordre du jour de la I!treizième session sance, d'un Etat qui possède une histoire et une CUIlf.N
ordinaire le point intitulé "Question de la reprêsen- d'une immense richesse. Il suffit de rappeler que, dans
tation de. la Chine à l'Organisation des Nations de nombreux domaines de la science et de la culture
Unies" ; la Chine avait déjà atteint un niveau très élevé il y ~

••2. Décide 'de n'examiner, à sa treizième session plusieurs milliers d'années. C'est là une constatation de
ordinaire, aucune proposition tendant à exclure les faits historiques irréfutables,
l'~p'résentants ~u G~uvernement de la Républ~que de 59. Si l'on ne considère quP. ce seul aspect de la ques-
Chine, 01.1 à faIre Siéger des représentants du Gou- tion et si l'on fait abstraction dé tout le reste, on peut
vernemènt central du peuple de la République popu- voir combien absurde est la position de ceux qui
laire;(le Chine." o empêchent les représentants légitimes du peuple chinoIs

52. Ce projet de résolution. n'exprime pas seulement d'occuper leur place parmi nous à l'Organisation des
la conviction des Etats-Unis mais aussi celle d'une Nations Unies...
importante majorité des membres du Bureau qui l'ont 60.· Comment expliquer, dès 101'&, que la Chine soit
approuvé par leur vote. J'ajouterai que la nrocédure absente de l'Organisation des Nations Unies? Quelle
adoptée .par Je Bureau est l~ même que cellef'qui a été est la cause de cette situation manifestement anormale
suivie non seulement l'an dernier, à la douiieme session, et inadmissible? Bien sûr, je ne divulguerai aucun
mais aussi aux sixième et onaième sessions de l'As- secret en disant que cet état de choses est dû unique-
semblée. . . ment àla politique hostile poursuivie par le. Gouverne-
~3. Nous pensons que-l'Assemblée doit approuver le ment des Etats-Unis à l'égard du peuple chinois et dè
rapport du Bureau. Les membres de l'Assemblée géné- son gouvernement et à la pression que le Gouverment
ralé connaissent bien. toutes les ''données du problème. des. Etats-Unis exerce en la matière depuis ptusiellrs
Cest, l'une des raisons pour lesquelles nous nous abs- annéessur un grand nombre d'Etats Membres de l'Or-
tiendrons de les pa.. sser en revue maintenant. Une. autre ganisation des Nations Unies chaque fois que se pose

. . f . la question de la reprêsentatien de la Chine,
raison est qlrun tel examen .ait en ce moment parti-
calier Contribuerait certainement à aceroitre la tension 61. Le. Gouvernement des Etats-Unis doit avoir des.
internationale. l'j,;. ... .. raisons de craindre que ne soient rétablis les droits de.
~54. Les amend~ments de l'IndttJ>nt pour objet de la, Çhine à l'Organisation des Nations Unies. Il suffit
renverser complètement le sens dé/la recommandation de signaler que, depuis huit ans déjà, les Etats-Unis
duB,ureau dont. l'Assemblée est saisie. Il n'était en fait occupent une partie du territoire chinois -l'île de
pas nécessaire de, présenter ces amendements, car il Taiwanet les îles P'eng-hou (Pescadores) --,. dont. ils
su.ftirait pour obtenir lerêsultat visé que l'Assemblée se sont emparés par un, acte d'agression directecontre
vote,cO!îtreJe.projet de résolution, mais le representant la Chine. On peut .présumer que les -représentants de
de' l'Ind~ a. bien entendu parfaitement le droit de pré- ceux 'qui 'ont commis cette agression ne tiennent pas

àterd d .. 1 d" • , , pàr.tic.ulièrement a' se. retrouver '1'.Cl'. fa....e a' face .avec. les
sen~~r es amen ements s'il e esire, MaIS, je le répète, ..
ces ,amendenien.ts. renvérseut entièrement le sens du représentantsdu PaYS qui ena été la victime.
proj~.4~ résolut~on .. Nous demandons donc naturelle- 62. On sait: aussique le Gouvernement des Etats-Unis
i1le~t ,.à ·l'Assemblée de' rejeter ces, amendements et d'Amérique n'approuve. pas le régime social, établi par
d'adopter sur la question le ~a:pport'du l!ureau. le peuple chinois dans son, pays 'après que la révolution
5~; . En' t~rD1inant; je tiens à déclarer, Monsieur le populaire eut-mis fin à Iadômination des impérialistes
,prcés.d~nt~ .. que, je me réserve le droit' de demander à étrangers et de leurs acolytes. Or, le fait de ne pâs
l)o~v;ea" .la pat;91e, s'il e.st nécessaire, pour présenter' de approuver dans tel ou tel pays les institutions existantes

Il h·" t' c. amèn.e'le plus souvent ·le;Go~vernem.entdes -Et.ats-Unis,
:louve es, 0 lietva Ions..;0. .s > • .' 1 1'" dl" •. d f ".

, ., 'H ' .: , n. ' ,. "1\ qUI pratique a;pO itique» e a position, e orce.J,a
56.'fM.;'6RQMiYKO·(Union des Républi~'ttes ·sç~ia,; s'efforcer d'intervenir directement dans,les',affaires,de
nst~~t'sôviétiques)' [tradu#;du 'TtfSse] : La délégàtionde ce pays afin de lui imposer sa volonté et d'y étab1b:.un
l'UniorlsOvlétiqueappùie sans réserves la proposition régime qui convienne aux milieùx'ditigeàntsdes Etats-
dèl'In4é·"tendant"i .inscrire à l'ordre 'du jour de la Unis, On, n'aIAouJ.ouI'S_ J?as renonc~,,à. Wafjhingto9" A
·présente session del'Assemblée générale la question de des plans de fe ge~rei meme à l'égara de laRépu~lique
la, rep.ré~n~tipn de 'a Chine àl'Or~ani~tion·des Na- populaire. de Chine ; ,pourtllnt" ,. nul ne .devrait i~not~
ti~n~iqnies: " " . ".. . ,.. .... que ce ne sont tàquedesrêve~irréalisabl~sde fertains
~(~';{ C'~ttean~éè'aprÈs tarit 'd'autres, "rAssemlMe· géné- politiciens amédcains.'dollt l'appétit dépasse,. s~mble·t·i1,.
~le,)selieurte;'':lne. fois ,'encore~ à cette questip-h qui. ne. de, loin 'toutes .1esp9s~~1>i~it~s.qu'ils ont.4,~ .l,'ass?uvii'f .'.
se: ~eraitjàJl1a~~,pOs~~i; l'on avait respectérigoureuse-' 63., Ces politiçiens·,llesessêntd'espérerJa disparition
mént;lrespritièt la'lèttredè'làCharte des Nations Unies. de la. :Ch~ne' ipopulaire.i.On peut .leur,'objecter,.qu'i1s
A l'heure •actuellê~ ;laqbestion 'du,'rétablissement'des' pourràient,· avec touï-autant:de isùccès,'~prollonceÎ' "des
(froits.lég~ti~~s'· qe;i !a'i)R~p\1b,lique? :pqpulair,cf de Chine incantations, .dans.•. l'espoi,r, ',par 'exemple,\d!asséchet
à,l~Organisatipn\des.,.Na,tioPIi' ;lInies est inc()~testable- l'océan ; l'effet en serait. le Illême.Cependànt" il: est
I11~l,1t.l'une: desqqettiol1~"c~tntales ,da,ns le d,omaine (1eli, pe~mis, <:te .. SCtpps~r ,1,1ne .. a1,1trequestioQ:.. j1,1squ'à. qUalt~
l'ela#0~~:.i~ternati9P~les ..:i :.... .:; .. ,. .' ...' , . "6;, U0rgani~tié{1 des Nations ,'trnies ~ontil\uera..t-eU~a
58.':;!COf,ltl'airemênt 'âuX"dispàsitions •• tt~§ .nettes~· de· la t<»lérerq\lê les, E,tat.s-UnisJ'utiliscnt coml11~instrl1mel1t
CbarJe des,1\T~tions .Unies,., è911tràirementaux'règles: de leurpolit.~qt1e,d'ingérence,dans lesaff~ir.eli inté~iel1~es .
ùitivérseUèinent"reè?nnùes··dti'drQit ... internationaljoon-:d'a,utres E~~t!~,',~e le.urpoljtiq1,1e, .d'agF~ssioq.,~~r~,cte.?,'l';

,('2taii'ëinè~t~nfilÎau,. simple,bQn'sens, ..depuisde.nom""(i4...Làqdé~t1<?n.du'.rétabtisse1Ïléntdesdroits'légitirri~s;
"breuscsann~es,nous ne eomptoilspas parmi.nous:de de laChine:àl'Otgànisation dés'.Na:tions'·Uniès.rèvet: .,
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Il

une grande importance sur le plài1 des principes..Deux période-de cruelle exploitation étrlW,gère et a tiréain,sl
conceptions opposées des affaires ~nternationales s'af- la population. de l'état arriéré.eb1miséra1>le qui en ,était
{rontent sur ce point. Il y a Ia conception de ceux qui la conséquence. Il suffit de 'hoter .que ce pays, qui il y a
estiment qu'il est indispensable de respecter strictement une dizaine d'années seulement ne iabriqullit pas de
leS> dispoSitions de la Charte des Nations Unies, d'appli- machines plus compliquées'oqu'une bicyclette, produit
quer en pratiqùe les principes de l'égalité des droits des maintenant en grandes 'quantités, pour ses propres
peuples et de la non-immixtion dans les affaires intê- besoins, des automobiles, des tracteurs, des machines-
rleures d'autres Etats et qui exigent que l'on accorde outils et d'autres types compliqués d'outillage. Ce pays,
immédiatement àla République populaire de Chine la est invincible, non seulement en raison de ses ressources
place qui lui revient de droit à l'Organisation des inépuisables, du. nombre de ses habitants et de ,l'appui
Nations Unies. Mais il y a aussi la conception de ceux de ses amis et alliés, mais avant tout du f~lt de l'unité
qui juge~t l?ossible de fonder !eur politique étrangèr~ du peuple chinois qu! ~'estraU!é au.to.u.r de son ~ouver-
sur l'arblt~alre dans l~urs relat!ons av~ les E~ts ~Ul nement. et de la politique .(}u~ll.a~p~lque.,J~m~t.s dans
nesont pas de.. leur g.ou.t iceux-la s'opposent au rétablis- le. passe.a.ucun g.ou.ve.rnementcht~~ts n'ab~~fiC1,e d'u.ne
sement des' droits de la Chille à l'Organisation. des confiance .aussi illimitée~etd'un ~o..mtLaf.:gsi total du'
Nations Unies et pensentque la place de la Chine peut peuple chinois tout entier. que le 'GSWêtnè'lt\ent central
continuer, corinne par le' passé, à être occupée par un du peuple de la Républiqlle populaih: ·d~ Chine i il n'est'
groupe de particuliers qui n'ont aucun rapport avec le que des politici~ns aveugles pour ne pas voir la situation
peuple chinois et qui peuvent tout au plus demander telle qu'elle est. ". . , ' ..
des billets d'admissi?~ gr~tuits a~,x, galeries,~~périe~re~ 67. Tous ceux qui cortnaisse~t les faits savent fort bie~'
~~ cett~ s~lle. ~a de~egatton sovtt:bque a deJa soult~e que, dans sa politique étrangère,' la Républiquepopu-
UlI, et Je tiens a le répéter une fOIS de .plus, que le fait laire de.Chine s'efforce sans relâche de raffermir la paix
de .donner aux repre~ep!ants de la cl~que de rchan~ entre les peuplés, qu'elle ne cesse d'appuyer les obJ~tifs}
Kaï-chek l!" place leglt~me .des ,r~presen~ants de,!a et les principes fondamentaux <le rOrganisation des
~rapde ChlOrrîle peut ~tr:~ quah,fieque decomédle Nation~ Unies et ne ménage aucu.n,e~ort:pour assu~er.
mdlgn~. " . . . • . ,.' . leur nnse en œuvre. pès le' prenu~r, Jour de son CXtS-
?5.. .51 1on examl'!e cett~ q~estlo~ dupomt de vue tericejelle a tenu 'à etablir <les, relations ami~les. D.yec:

J
juridique, elle ~e present~, a.n en ~mt douter, de f~çon tous les pays, sur la base, des prinçipes, de l'égalité des
a~solumentcl~lre. II ne.s ag!t.,pas d ~ccorder a la Repu-' droits, du respect mutuel et de la souveraineté des E:tats,
b1JqueJ?op~lalre de Chine J.e. ne saiS.<).uelle faveur ou et elle entretient aujourd'hui des relations diplomatiques
qUè.lpnvde~e, ce que les !"I!teu~ politiques des. E~at~- avec plus de ~O pays-j~ dis bi~n: plus de Sp.pays-
Ums.se ~lalsent qu~lque.fo~~ a laisser enten~re; us ~glt dont la, llOpulation constitue pres de !~'molt!é de la
de retabltr les droits légitimes que la Chm~ possede population totale du globe terrestre; Ajoutez a. cela la
depuis longt,emps l?ar~e qu'ellec0!Upte pa:rml les !on- p'opulation de la Chine elle-m~~ ~t yoùscompren~rez
dateurs de 1Organisation .des Nations Unies et qu elle encore plus clairement ta sitllatlon actuelle. Des ltens
est, membre per1l!anent ?U Çons~ilde sé~~rité. Cet commerciauxunissentla Républiqùe populaire de Chine
aspect de la question a bien eté rms en lumièrepar ·le à 'presque. toutes lesrégipns du monde, à .l'exception,'
chef de la délégation. de l'Inde, M. Meri~n. Au~un .bien entendu, des Etats-Unis diAmérique, «;!ui s'obs-
~rtifice, aucune résolutll~n que les Etats-U~tS auraient tinent à se cramponnerâl'idée d'un blocus commercial'
imposés en faisant pression sur lespays qur dépendent de.là République populaire dé Chine-.' '0
d'eux ne saurait rien changer à ce fait d'évidence que ' ,. . . ", , . ',.' des ,. ,
la Chine a été et demeure-un: grand 'pays. souverain 'et· 68. , .Les prm~pes,.de la coextst~ce ~ct~que tes .Etâts,
indépéhdant: .Et .c'est uniqd~ment. de cette Chine,1a qu~ .le. Gouyern~ent .: de la. Repubhque .populatrf~ de
s~ule qui existe, qû'il peut êtrè'questlondans les affaires, Chl~e a proc~ames d~con~~rt,av.~Jes ~ouv~rn~m~nts.
internationales, siachârnés que puissent' être les efforts: de l}~d~ ..et"a.~J~, Btr1~an.te~.. ont,r~çJ;t 1appu~<u~amm~ ..
des parti~ns d~ l'agressionamérieronecontre la,Chine, ~e~ ~b~m~,es a,~l:ats d Alile~t d Af~l(lW~ .q~~<?nt','Par-,
qui veulent Qonner à cet,te .agression:'une sorte de "base ~1C1P: R la .C?nf~~e~~~ d~ ~~n4.~ulfg,~:ces.pJill1ClpeS ~Ilt.
jh~oriqtie~~ grâ,ceà là, version"mènSongère'forgée' .. par' egaleJtle.!1t et7,enter1l1~s,dans J!lresolutlon .[J?3~ ('~~)]
:leurs soins, de l'existence, de "deux Cliirtes~';'€omme' sur les,.rela~Qns,p~clfiqlt~~ .etd,ebQn V.o.lsIIlage~~tr~, 0

par le passé, c'est en Chine'qu'il faufchèrèher la'Chin~ i' Etats';'9~e ';1 Assè1,11blee: g~ne~~e"qes;Natlqns .pm~~ a~
l'île de Taiwan eUes ,îles côtières, dont les Etats-Ums· adopte7a.~~~e.rntère,ses.s.I()p~ '. . 'e': .' . '•••••~
se sont emparés illégalèment. font partie intégrante,,~u' 69..,; On connait, égalemel1t.Jesriomb~euse~:pro~~ition~:
territoire chinois et:,attendent Jeur" l~bérati()n. :Le Gou~< qu'a présentées léGouvernément d,e laRépublique:popu'..l
vernement des Etats,.Unis·ne devrllitpas'prendr~ telle;- lairedé èhine'cnvùe,derédiiire la:tellsi6ninte~natiOtia1el
ment. à, la .légère les,provocations ~uxquell~li U,s~ Jiyr.~; en Extrê~e-Orient, de'favoriser~nrèglement pacifique'
en Extrême~Orient en .s'efforçant,,d~étendre l'agreliStOlli dèsprobl~mesinternationaux qUIse posent ,dans. !,cette.:
contre' .la,Chine, :tîotamment, .dans la région' desiles région et·dereùforc~r'la séèurité:desp~ûple§,d'As.je.,
cô~i,èr.es,~ .1.esagr~sl),e1Jis" d.oiv.ent::quitte~. Je:;tertito,iteq~"'es~,parfait~.ment',f?pdé'à:dÎ1~~;,qp~;Ja'\:Rép~~1iq~~:
~nots et retourner •.• d~()u,Jts ,sopt .'Vellus.; .le .P1.H5.. LtQtpopulat~e <le:Chn~e,estd~yenuefd,~~.lOli ;J~ur~l;un,.,lqtp()r,"7~
sera .le,mieux., ..'. ,,',.....' ' '" ""'T'P: t~nt .fact~tt~de.!;1>atx:~anli Jes"el~tlq~s '~l\~erq~t~~l13:les.
~. t .U'est"particulièrement 'pdieux·~e.·'!oir .leseff9rt~ 70. '.jSiXOr,~nis~ti?~:~es ':N~iôris.1;J~iès~·Vè~tJc~tendrel
que" fatt aUj(>urd'h~iû~' grqupe~~~ pO~I~IClens .~es •Eta~~-, co.nti:lc.~ ,~ve,cll1·. r~a!l!e·. ~bn~ jp~s' v,:lvre" dan.s lé monde;
Urlls ])OUl;, l11asquera.ù'C'yeuxôutrAonde "entter l'exIS.,,; d'dlv.s~olls'SO!1S l'emplr~de~quenes'le'G?uvernement' <l~Si
tence de la .Chine,pour. déclin'et /tnbn existilnt" un' grand: Etats:'Ul1is se trouvedèpüis l'écheCde sa' politique !l11P~~i ,
pa~s.qui, 'à,cette lieur~'même,/~stentré'dans une" ère\ . rialiste al'égard, de la Chine ÜY"arte\1farts/le"moment,
d~ puissanê~et de 'prospérité·après<lu~'la. victQirede'~là, . est;,v.enupour,elle~ etdep!1is, l()qg1:emps\p~j~;r-~e;
l'~v?ltitioJ1: popqlairëenJ::hitteel1f"mis1finà une' longue: '. regardertousçesfalts .enfac~. Ce"~ ql,liv:e"len,t~~It1~f;~'1

.~.~erlode'd~1!10rcenement~,deguerre!;',' inte.st.ip.es!nçe~-' de;t1~'pa.~; le~~ ..~emarqltrr,' itl~ jo~t,'que,;'se pll),~e~ ,,~at:1si'" n
santes arhfiélenc:m~ent entretenueli de' l'exteneur,a\l"e:, . une sltulltton.gen@Ub~; :5; agts~a:l:1t,(l~s,gouvemep.et1tli4.~~ .Ib. ". . '. '..,., . 1
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Etats pris isclémeht, nQUS P-Quvons naturellement, en principale du maintien· ~e lapnix internationale. 01;
tant que Membres dè l'Organisation des Nations Unies,' sait que, ,conformément À~la Chnrt~. des. Nations. Unies,

, le.s laisser aux prises avec leur conscience et leùrs les décisto.ns du .Conseil de sécurité SUt toute questi<m,
propres responsabilités. Le Gouvernement des Etats':> à l'exception des questions de procédure, ne sont con-
Ums est libre de reconnaître ou de ne pas reconnaître sidérées comme adop'~éesquc si elles ont recueilli les
la Chine i celle-ci ne cessera pas d'exister pour autant votes affirmatifs de tous les membres permanents du
et n'en soutlrirp. nullement. Ce qui en souffrira - et Conseil. C'est ce que dit la Charte: de tous les membres
beau~~p-c'est la politique et le prestige international permanents du Conseil de sécurité. La Chine est mem-
des E~ts-Unis. On ne saurait par-contre tolérer que les bre permanent du Conseil de sécurité, La Chine est
in~tigat~urs de cette ~litique continuent à entraîner membre permanent du Conseil de sécurité, mais il y
dans leu~ilIng~toute lOrganisation des Nations Unies. aura bientôt 10 ans qu'elle est privée de la possibilité
7 fi' Il est inadmissible, juri<liquement et politiquement, de purticiper. ame travaux ~l~ Conseil. P~ndant tou~es
de confondre. la question de la reconnaissance diploma- ces. années, la place de la Chine au ~onsel1 de sécurité
tique'':'de. la République PQ{lulaire de Chine par tel ou Il et~o occupée par des .personne~ ~11l ne sont pas les
tel Etat avec celle du rétablissement des droits légitimes r~presentants de la Chme <:t qm u on~ a!"cun rappo~t
de la République' populairé' de Chine au sein de l'Ç>rga- avec le Gouvernemel}t,et ~e peuple ~chm.o~s: En cense-
nisation des Nations Unies, A (}uel titre et au nom de quenc~1 on est !onde a dire que le~ .décisions que le
quoi la politique. hostile et dénuée" du sens des réalitês Conseil a adopte~s pe,n~ant cette pêrlode ne sont ,pas
que les Etats-Unis persistent à juger bon de poursuivre con!ormes aux dlSpo.slhons de !a Charte de~ Nations
à l'égard de la Chine doit-elle devenir la politique de Unies, Vous recOlm~ltr~z q~e, SI nous avons a cœur le
l'Organisation des Nations Unies et doit-elle être impo- llreshge de !'Org,amsatton, tl est temps de mettre fin
sée aux autres Etats Membres? En vérité, de nombreux a une telle ,~~,tuabon, , -,
Etats Membres de l'Organisation des Nations "linies 75.. De p)~\.) peut-on considérer que l'Asie, avec ses
entretiennent depuis longtemps des relations normales nombreux Etats, anciens et nouveaux, soit représentée
et, dans la majorité des cas, des. relations étroites comme il convient dans notre organisation en l'état
d'amitié avec la République populaire de Chine, Si l'on actuel des choses, alors que les représentants de la
vent renforcer la; paix et la coopération internationales Répùblique-populaire de Chine ne participent pas à
- et c'est l'objet dè l'Organisation des Nations Unies- nos travaux? Je crois-que tous les représentants ici
il importe de mettre fin à cette situation anormale présents répondront à cette 'question par la négative.
imposée par les Etats-Unis, Tant que lès représentants de la Chine ne siégeront
72., Il serait évidemment absurde de croire que la pas ~ !'Organisution. des .Nations, U~ies, on ne pourra
République'populaire de Chine ne saurait exister sans cons~derer que les intérêts de.lASie, du plus çrand
l'Organisation des Nations Unies, Qu'elle soit repré- con,tment du mo,!,d~, dont le role s~r la scèn!, inter-
sentée ou non à l'Organisation des Nations Unies, la natlo~ale a c0n.slderabl!,ment grandi et con~mue.de
République populaire de Chine continuera, comme par grandir .chaque Jour, soient suffisamment representes,
le passé, à prospérer et à se développer, jou~nt c~aque 76, De ce seul point de vue, la situation actuelle est
jour un rôle plus important dans les .,affmres ,mter- profondément anormale et témoigne du fait que ce pro-'
nationales, Il faut presumer que les Etats, qui font blême dépasse le cadre. de la Cbine proprement dite.
enc~r!, semblant de ~e p~s remarquer la ~hme seront Pans ces conditions, il n'y a rien <l~étonnant que l'Inde,
obhg«:s ~al}s un avenir tres proche de temr compte ~e cet autre grand pays d'Asie, ait soumis, une fois de li
la Chll?~ reelle, ce que le Gouvernement des Etats-Unis plus, la question de la représentation de la Chine à
est bien contraint de faire da~s la pratique puisqu'il l'examen de l'Organisation des Nations Unies.' L'Asie
poursuit act~ellement, comme obI ne l'ignore, des négo- et ses peuples ne seront dûment t~présentés au. sein dé
dations offiClc:lles ~vec les rePrésentant~ du Gouverne- ~otre organisa,tioh .que lorsqu~ les rep~éSèn~~nts légi;.
ment de. la RepubJ~qu~ populaire ~e Chm~. Cependant, times de la Repubhque populaire de. Chme siegeront a
l'abs~nce à' l'Or~tsa}IOn ~e~ Nah0!1s\l'mes des ~ep~é~ nos côtés à l'Assemblée générale, au Conseil de séçurité "
se~~ants de I~Cht~e p<)rte a IO!gamsatton un p~éJ~dlce et dans Ies'autres organes de l'Organisation des Nations
q~ !lest danger~uX'de sous-~sttmer.o On peut dire sans Unies et quand lesagents: de Tchang .Kaî-chek auront.
lies:ter que, tânt que les représentants du gouvernement été expulsés de cette organisation.' c,
légitime .du peuple.chinois n'occuJ?C!ont ~~ la place qùi .... ... .'. ,."'. ij. .: t ., i
leur, revtent dans cette salle, de meme qu'a la table du 77~ J?ans le,:u'.eff<?rt pour f~r~ ~tmposslble!ce,s~~~-dlre
Conseil<:ie, _écuritéet des. autres organes des Nations pour etay'er e~ Jus,tdier ~e~r pobttqu«:agresslv~ ~ 1egard
Unies; ·nqtt;e·organisation rte pourra pas êtreconsidérée d.e la Repubb9u~ ~~pulatre .de .C~t?e - pohtlque que'
comme véritablement internationale rten .ne sauratt Justtfier -les 'representants du Gou-

7
· '} ;u, .... ,., ... ,. .".' '." ' 1· vernenient des Etats-Unis ont recours aux' 'arguments'

3 ç~!1 est. ltn,~ecr~t .pour. p~rson~e q~e". sa,ns a les plus absurdes~ dont la fausseté saute littéralement
Jlllr.~lfl~ü~n, .~~s ,.rePr.e,s~ntanJ~ .de la 0 Chme, tl" est aux yeux.' Ainsi, pour empêcher l'admission·des repré".'
.~p<?~s,bl~.d C:'I(l\l11~n~r,ûtltemen~ ungra;nd ,nombre ~e, senbuit,sde la Chine à l'prganisaîion des Nations Utiies,:
q~es!tot;ls l~t~rn~bonales, essenbelles: C est, là ,un fatt ils'inv~~quent à titre deprétextelarésolut[on detri~~è'
aU<J.uel nous nous heurton~ et aUCi;,;,el,no~'snous heurte- mémoit~ qui'; sous la prëssion de~Etats-Unis, a,':i:té
ro,ns de·phts. en. p'lus sQ...vent~.qu;al s agtss1 notam~ent adoptée'(qefaçonillégale ilya"hltit'"anaj;'à. propos de~:
du':pl'obteme, du de~rmetpent o~ de la.questto~ du deve- événemehts'de· Corée. Nous tronvcins"de •. nouvelles,
l~ppernenl del'elatlons econ~n1t9,;,es ll\ter~atlon9i.les et,. allusibni; àcetteré~olution dans la d~claratîon,du Dé~'
bIen .ent~ndu, .;en t?utp~eml~r" beu, .~e: .. l examen "des partement'd'Etat sur le,··!lrefus dereconna~tre" la ~éplh
q~estl~n.~'rebl~lves ~ (j!la .~ltuation en ASie. ~ ,(,.;~ \ bliquç populaire :cle, Chine,qllia été publiée ,lemoj~"
74~,Ehfin,.' l'abs~ricedes .·représentàntsdè la Chine \i dêrnier,lnanjféstement,dans~\e' qessCin deJaireà9nou-,
place•daÏis',ltn~' .i~ituation,llbsolûment .fausse ,cet organe, vea.îZ pressiQli en lama,tière sh; Jes Na..tions .U1].i~s a.Van~i'
politiqueessenfiel de ,1.'Oi'ganisation des Nations Ut1i~,s la\il'éùnion"de. la pr~sente ,~es's'iondell'As,s'elIlblée;
<i,,!'ès'~;'1.e Co.t,1seil' dê'securitédlUtporte laresponsabilite gé~éralei l" .. ."" '. •
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78. L'emploi .que. leshemmes d'Etat américains f~\nt que parce qu'ils sontsQumis à la. pression des Etats-
de cette résolution n'est qu'une tentative de rejeter sur Unis. Nul ne saurait le nier, et il ne me parait guère.
d'autres ln responsabilité de leur vile attitude. En nécessaire de m'étendre sur ce point. Il va sans dire-
somme, ce n'est rien d'autre que la mise en pratique que, si le Gouvernement des Etats-Unis a jusqu'ici,
dans les relations internationales du procédé, bien connu réussi il. empêcher que 'la République populaire de Chine
et assez peu ingénieux, de celui qui fuit avec son butin soit rétablie dans ses droits légitimes à l'Organisation
et crie "nu voleur" poùr détourner de soi l'attention. des Nations Unies et même que l'Assemblée générale
79. Pour ce qui est de la République populaire de a~.rde l'e~am~n de cette questio~, ç~ n'est pas P,l.lrce
Chine, son gouvernement fait preuve de la plus grande qu.lI a prese~te des .argume~ts qUI pUI~~ent c9~v~mcre
patience ct de la. plus grande retenue au milieu de la qUI q~e ce SOIt du blen-fond~ de la pohtlq~e survie par
tension actuelle. Il avertit les agresseurs, leur explique W~shmgton. La recherche d arl\uments fa~t de plus en
le caractère déraisonnable et dangereux de leurs actes; plus place aux pressions -grossieres exercees sur ceux
il a même accepté de reprendre les pourparlers avec qui acc~ptent de s'y pr~ter. . o"

unepuissance qui s'est rendue coupable d'une ingérence 8$. Les i..:Etats-Unis' abusent de leur position pour
armée dans les affaires intérieures de la Chine. '11 reste imposer leur volonté aux Etats qui dépendent d'eux,
à souhaiter que le Gouvernement des Etats-Unis saura engagés qu'ils sont dans un réseau de traités mi1i~aires
comprendre et apprécier à sa juste valeur la position et autres. Il est dit dans le, message que M. Khrouch-:
de la Chine et cessera de jouer avec le feu en Extrême- tchev, président du Conseil des ministres de l'URSS,
Orient avant <Jv.'iI ne soit trop tard., ri. adressé-le 19 septembre à M. Eisenhower. président
80. Il convient d'insister tout particulièrement sur la des Etats-Unis, et qui, on le sait,. n'a pas été' du goût
position du Royaume-Uni à propos de cette question. de certains, que "les p~'\.ys qui entretiennent à J'heure
Chacun sait que le Royaume-Uni et la République actuelle des relations ',aveç les partisans de Tchang
pop~laire de Chine entretienne!lt des relat~ons diplo- ~ai-c!lek sont lasd~avoir ~ reconnaître. la Chine" na-
manques et que le Royaume-Uni a reconnu, Il y a long- tlqpahste et cetteireconnaissance a fait son temps.
temps déjà, la République populaire de Chine. Or, que M:":I{hrouchtchev a.poursuivi:
sepasse-t-il? Malgré cela, le Gouvernement britannique ), "Il n'est pas douteux que la plupart des Etats qui
s'oppose obstinément à ce que les représentants de la entretiennent des relations diplomatiques avec Tchang
République populaire de Chine occupent la place qui Kai-chek sous la,pression des Etats-Unis seront fort
leur est due à l'Organisation des Nations Unies. Depuis aises lorsqu'il sera enfin mis un terme à cette situa-
plusieurs années déjà, le Gouvernement britannique tion manifestement contraire au bon sens et que la
mène un double jeu sans se rendre compte apparemment Chine occupera la place qui lui revient dans les orga-
qu'il s'est, depuis longtemps, laissé entraîner trop loin. nisations internationales." v . ,

Peut-être les Britanniq~és, ou? plus ~xact.em~t, le 86. On concevra aisément que les pays que le Gou-
G?uvernement du Royat~~e-Um.- car tl existe, on le vernement des Etats-Unis traîne derrière lui et qu'il
S~lt, dans .ce pay,s des opmions d,,'.crgentes sur la ques- contraint à suivre sa politique à l'égard de la Chine se
non ;-:-esbment-tls .que ce .doub!e Je~, est confor~l1e aux sentent assujettis. Ce sentiment est pleinement jllstifié.
traqlt1~ns . ~e la d~plom.at1e britannique, Peut-être en Ceux qui participent à la.farce que 1'011 joue, systéma-
est-tl amsi ; nous n en dlsco.nvle~drons pas. tiquement à l'Organisation des Nations Unies chaque
81. .. Le Gouvern~~!1t brltann!que. porte .u~e lou~~e fois que se pose la question de la représentation de la
par~ de re~po!,sablhte dan~ la sltu~bon qui s.est creee Chine savent parfaitement quels sentiments leur poli-
n 1qrgamsrbon des ~ah~ns Umes ~u sujet .dela, tique suscite chez le peuple chinois. Ils savent. aussi que
représentanon de la République populaire de Chine. II plus d'une génération de . Chinois en garderont le
n'est guère contestable que, si le Royaume-Uni voulait souvenir '.,' ',"
adopter une attitude plus objective en la matière, le .'. . . . . '" .,
Gouvernement des Etats-Unis ne manquerait pas d'en 87. Toutefois, 11 serait faux d en concluL~ que<:espay~
teùir compte. Il arrive en effet que le Royaume-Uni ait I~~ sont atlCtmem~nt responsables de. <.:~..pat~ltude. ~
son mot à dire sur une question, et que son allié amé- 1~gar~~e !a repr~sentat~on .de la Chm~. Il ,est. arrrve
rlcain-l'écoute. Nous ne citerons, pas d'exemples: ils d~ns 1histoire ~el Organ~satto? des !'lattons Ume~, ~~'

~. sont connus de tous les membres de l'Assemblée géné- t~es souvent 11 ,est. vrai, qu une''~~ras~te maJorlt~
rale, et tout spécialement, bien sûr/des Américains et d ;Etats, comprenant n?tamment des petit? ·paYSqUI
des Britanniques. dependent des Etats,.Ums,.montre d~l,çap~~te!ebl~n que'
82 Ld '1" ...,. ., 1 .• . f . . cela ne plaise pas' au Gouvernement !lll1cncam.'G est .ce
r '.' a èlégation sovietique tient seu en,tent ~, aire qui s'est passé, J?at exetnplc,lorsque l'Assembléca
emarquer ace sUJet. que le Royau~.e,.Um ne peut .se, examiné.à.sasesslon extraordinaireô'urgep.ce la ques-

c.~ih:.r purement et s~mplem~nt.derrière le.d?s de,so~ tion:dure~rait~es ,.' troupes am~ricainesduf-iban~tdes,
p n.lpalassoc~e de IOrgamsab9n du Traité d~ lAt. troupes brltanhlques de]ordaule et a adopte une rcsolu-
lantlque 11o.r~. \qTA~), et se: ~~c~arg~r sur.dui de la tion en,la,l11atière.. Ccf exemplein<Jiqtiequè.leS~tits

i,E~f~!~~~~~~~"~:Sl}é~~"~ftr::~ ~~~~~:t::~~~~~~i:~r;6"~~~\
83..• Le Mini~tre d~s 'affaires étrangèr.es" du Royaume- 88.' 'Rien ne prOuve qu~cespay~ne2puissenfa~~r,oà.",,<-'/
U.1l1~ M. ,Lloyd, n~.manq~e!a certainement pas. de propos de l~ représentation de la Chine.~ l'Orgaliisiitiori
defe~drea no~y<lap ICI laposition de son %oU'lr~rn~ment.. desNaHon$'Unies; :.comme ils l'ont fait. à .ptom)S .,. du
Sa. tache ~st mffiolle, car. les arg~ments,ijonl tl dispose retrait 'des troupesa111éiicaines' etbtitanniqpe'ls, dù\~r9;"
~o,uri sad~f~r~t sont, pour le .m~ll1s" for~ mInces. 'che~0rient,et.,parvelltf,à1t~~. so!utio~",éq~itableAe,
84., ·.~Nol1s. cOl11prcm()ns'assurement,que .• la pl~Pllrt .• 'des ~oncertavec lesatltres ·Etll.t~ qU1JJ:~~stentpour.q\1'tl'sOlt.'

"pay.s 9ui"appuie~~t le Gottvernementdes Etats:,Unisen '111isfi.nà)~injustil=edQlltlaCbineest.victil11e.Esp~rons'
cem"COncè!ne la· qu~stionde la représentatton de la. quece,m()men,tJ1'est.pa~très iél()ign.éetqu,~ l~()n""
Çhme 'a l'Qrgan~sation4es Nations Unies ne lcJ9ntllf'rivéraà ce. 11.é$ultat.; on' pouJ:'ra<;ûlirmeralorsque, .

,.." . "', ...... " ",' ,'_...; '_." .... ..,' "
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de l'Organisation internationale, du principe orianiq;
de l'universalité? Peut-être existe-t-il vraiment des
politiciens qui voudraient transformer les Membres de
l'Organisation des Nations Unies en un peloton de
soldats obéissants et sans réplique, QUè ces politiciens
reconnaissent alors ouvertement qu'ils veulent faire dis
paraître l'Organisation,

94. Ainsi, la question de la représentation de la Chine
à l'Organisation des Nations Unies, dont lél: délégation
indienne a demandé l'inscription à l'ordre du jour de la
présente session de l'Assemblée générale, a cessé depuis
longtemps de n'intéresser que' deux puissances. Elle
intéresse aujourd'hui toutes les puissances, tous les pays
du monde et, dans une large mesure, met en cause le
sort même de l'Organisation. Si nous estimons vraiment ,
l'Organisation des Nations Unies en tant qu'organl. 
sation internationale d'Etats égaux' en droits créée en
vue d'assurer le maintien de la paix, il nous faut mettre
un terme à l'injustice qui est faite au peuple chinoi~et
rétablir sesreprésentants légitimes dans leurs droits à

"l'Orgaulsation des Nations Unies. La responsabilité de
tout nouveau retard apporté à la solution de 'cette ques
tion incombera bien entendu' au Gouvernement des
Etats-Unis qui inspire et organise le sabotage .contre le
rétablissement de la Chine dans ses droits légitimes à
l'Organisation des Nations Unies. Les Etats-Unis mon
treront une fois de plus au monde entier que leur poli.
tique est incompatible avec la coopération entre Etats
préconisée par la Charte qui est revêtue, comme on le
sait, de la signature"du Gouvernement des Etats-Unis.
95. L'Union soviétique considère que l'action de l'Or
ganisation des Nations Unies doit s'inspirer non des
impératifs d'une politique de "position de force" et de,
"guerre froide", dont le monde est repu, mais des prin
cipes de coopération pacifique de tous les Etats, indé·
pendamment de leur régime social, et du respect des
droits souverains de tous les pays. C'est pourquoi la
délégation soviétique appuie sans réserve la proposition
de l'Inde tendant à ce que des représentants légitimes
de la Chine siègent à l'Organisation des Nations Unies.

96. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Je donne
la parole au représentant-des Etats-Unis qui désire
soulever une question d'ordre.
97.. M. LODGE '(Etats-Unis d'Amérique) [traduit
de:l'at.illais] : A la réunion du Bureau et de nouveau à
l'Assemblée g~néra1e, le représentant' de l'Union sovié
tiqué a jugé bon de s'exprimer en des termes qui posent
nettement une question d'ordre. Je n'ai pas soulevé'cette
question au Bureau-parce que, j'hésite' beauçoup à
recourir ,à une tacti9ue parlementaire quellequ'éllesoit.
Cependant, .cet apres-midi, j'aurais eu 'parfaitement le'
droit . d'interrompre le représentant de , l'Union sovié
tique parce que, 12 fois au moins, il a manifestement
enfreint notrerèglementvCela n'est pas admissible et
ne devrait pas s~ produire au sein de cet organe. :

,. ,,' . l " c ,

98. Non. seulement le. représèntaht de. l'Union sovié·
" tique a enfreint le règlement mais~.et eel~ est b~ap'

coup plus important - il n'à cessé, tout aü long de son
di~ours, d'attaquér-les Etats-Unis. Il n'a.pas traité la
question, de la .Chine. lia profité de l'occasion. pour
s'en prendre ;lUX Etàts-Unis.Ghaquel11embre de l'As·

c, semblée ici présent •est en droit de' sedemanderpou~
quelle raison Je représentant de 'l'Union' soviétique a ~~

de.cette,m~nière,eràquelle sorte. ~ejeu il .s'estlivré-
ki cet·ap~ès,:lllidi.< , . ' , ' '.' , . .

99..'"'Je'vOttdfais,piaintenanff()urnir quelques,~efup'les
précis à l'appui; desdéc1aratiolis'quèjè viénsdefatrel

'-'·it."-·

•
notre organisation s'est enrichie de forces nouvelles, et
la cause dela paix ne manquera ,pas d'y gagner, .
89,' Ce n'est pas par.haeard que, dans de nombreux
pays dont les' gouvernements appuient habituellement la
politique des. Etats-Unis; le mouvement en faveur de
l'é.tablissement de relations normales avec la République
populàire de Chine s'est beaucoup renforcé récemment
et que l'on a de plus e.n. plùs. conscience que la politique

co. tendant à exclure la République populaire de Chine des
activités de l'Organisation des Nations 'Unies est vouée
à l'échec. Il est à noter que, même aux Etats-Unis, un
nombre croissant d'hommead'Etat en vue demandent
résol~~~ qu'il. soit mis fin aux provocat!~nsdirigêes
contre 'la~~hme et que l'on adopte une. politique fondée
sur la' réalité' et nonsur des illusions dangereuses.
90.' L'absenee de la Chine à 'l'Organisation des Nations
Unies constitue une. violation grossi~re des droits légi
times du peuple chinois et des principes sur lesquels
la Chartè des Nations Unies est fondée. La Charte dit
que l'Organisation doit être un centre où s'harmonisent
lesefforts des nations en vue de maintenir la paix et
la coopération internationales. M;ais à quoi se réduit ce
centre si les représentants d'un Etat qui compte p'rès
du qùart de la population mondiale n'ont pas le droit
de prendre la parole à 'cette, tribune? N'est-il pas
évident ,que cette situation; si elle se prolonge, risque
de transformer l'Organisation des Nations Unies, centre
où s'harmonisent les efforts des nations, en un centre
d'intrigues, de chantage et de pressions exercées par
certains Etats sur d'autres? On sait que, même aujour
d!hui, l'Organisation des Nations Unies n'est pas à
l'épreuve de ces maux, mais il n'est pas douteux que
le maintien des conditions actuelles ne fera qu'empirer
les choses. '

91. La: situation nepeut être redressée que si les Etats
Membres s'élèvent au-dessus des considérations tempo
raires de circonstances, dictées par leur désir de ne pas
contrarier les Etats-Unis sur ce sujet.Il est possible de
comprendre que' certains Etats. Membres de l'Organi
sation 'des Nations Unies nourrissent de tels sentiments,
mais on ne peut leur trouver aucune justification, car
si l'on s'engage dans'cette voie, si l'èm ;i:ègle les activités
de l'Organisation .sur les goûts de, certains \milieux
américains, les méthodes d'adjudant' que' nous; avons
sot1vent:~ pratiquer idpar les représentantsdes Etats
Unis., à l'égard de plusieurs pays risquent de se géné
~liser.,Nous 'craignons que 'eem -neisoit. ayant tout
~g~reux.pour les petits pays, .po\1r des rarsons que
~~,',c~mp_r~dra.: ,.

'. 92"SbntMembresde. l'Organisiltioddes Nati()ns
Unies"des dizâines d'Etats àtDè~tégimes<sociauxetpoli
tiqUés'les'plus différehts;On Y' voit à juste titre le
gràpdméri~ë<de" n~trë~rganisation,assemblée i~!~r
nationale' 'ou:tous' les' pays.'mettent 'leurs effort~-!Sn
êommun au servièede ,la paix. }.1ai~ lor~qu'il se trcave,
~n,mtetaùJour~;h\1i~des'gouvernèm~pts.qui .• so~tienne!1t

•qu~l1'fâut':empech~r'> tel .• ou tekEta~" d'entrer a 'I~Orgalô
.nisa.tio~de$NàtionsUniespour)r:occuperla place :qui
lujrevient .pa,rce 'què 'Je .,~~régime'\c'est-à"dire' :l'ordre
socilll,decet'.I;tat, •leur .. déplaît, •. ()nest en .droit cie,
<iéclarerqqe ,J'onçherche:à/entraîqer)'Ofgallisation des
'N';ltion~llniessur uné: voie,gli~s~nteetdangereuse;tJ .

93~' •• 'Si' l'Organisâtiôn< s'enpgeda~s:cettè" v,;oie~,~e-
..... risquè,de. n'êtreplusco1l1posée, .disons1•que 'deSnieml)res
del'pT:I\,N,çe,qlii.·serait' certainement trè,si conunode'
~ur:cèttaines·p~issancesnqui;serlli~l1talors.en~iè~ement

'~1ibres'~~4e co111Ï11ander comme'.l1 leur. plalralt<llux
NaponsUnies.Mais"que r'esteraif-ilatorsdela Chattè,:
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A\1 début de son intervention, le représentant de l'Union lOS. M. Gromyko a ensuite déclaré:
soviétjque a, dit: "Le Gouvernement des Etats-Unis ne devrait pas

4111 suffit de signaler que, depuis huit ans déjà, les prendre tellement à la lé~~re les provocations aux-
Etats-Unis occupent une {larde du territoire chinois quelles il se livre en Extrême-Orient en s'efforçant
-l~île de Taiwan et l'archipel des Pescadores-dont d'étendre l'agressicn contre la Chine, notamment
ils se sont emparés par un acte d'agression directe dans ln régiQndes îles côtières."· [Par. 65.] .
contre la Chine," [Par. 61.] Les Etats-Unis ne se sont livrés à aucune'provocation

Nous n'avons pas occupé ce terrltolre; nous ne nous en Extrême-Orient. Nous ne cherchons pas à étendre
en sommespas emparés. Cette déclaration est complète- l'agression contre 'la Chine. Nous désirons la paix et
ment fausse. chacune des déclarations qu'a prononcées le président
100. Le représentant de l'Union soviétique a déclaré Eisenhower-tous 'les membres de. l'Assemblée les
ensuite:. connaissent - en est la preuve.

4IOn sait aussi que le Gouvernement des Etats-Unis 106. Le représentant de l'Union soviétique a poursuivi
d'Améri<J.ue n'approuve pas le régime sqcial établi en ces termes: . ' ",
par .j~ peuple chinois dans son pays' après que la "Il est particulièrement odieux de voir les efforts
révolution populaire eut mis fin à la domination des que fait aujourd'hui urt groupe de politiciens des

" impérialistes étrangers et de leurs' acolytes," Etats-Unis pour masquer aux yeux ,dIJ monde entier
[Par. 62.] l'existence de la Chine, pour déclarer "non existant" ,

Cela semble indiquer que nous approuvons les 'lmpé- un ~Tand paysqui, à cette heure même, est entré dans
rialistes étrangers, Bien entendu, notre histoire tout une.. ère de puissanceet de prospérité après que la
entière prouve que nous' sommes opposés à toute forme victoire de la révolution populaire de Chifie ~ut mis
<l!Jmpérialisme étranger. fin à u'he longue période de morcellement, de guerres,
ioï, M. Gromyko a poursuivi comme suit: intestines incessantesartificieJ1ement entretenues de

"Or, le fait de ne pas (1pprouver dans tel ou tel l'extérieUr, ~ une période de cruelle'. ~ploitation
pays les institutions existàiltes amène le plus souvent étrangère et a.tiré ainsi la population de l'état arriéré

, le Gouvernement des Etats-Unis, qui pratique la et misérable qui en é,tait la .consêquence," ·{Par. 66.]
politique de la "position de fQr~etl1 à s'efforcer d'in- Ai::jebesoin de dire qu'aux- Etats-Unis aucun homme
tervenir directementdans les affait\~s de: ce pays afin politique ou aucune personilàJitè n'essaie dë"masqtt~~
de lui imposer sa volonté et d'y \;tahlir un régime qui aux yeux du monde l'existence de la Chine. Nous dê-
convienne aux milieux dirigeerits 'des Etats-Unis." plorons, il est vrai, qu'un certain groupe.se soit emparé
[Ibid.] , _,' du pouvoir en Chine, de même que nous avon~.4éploré .

Analysonscette déclaration. Le représentant de l'Union qu'un autrë groupe se soitrendu maître ~~~a-gne
soviétique .nous reproche d'occuper une "position de sous le 'régime hitlérien. Ces't là un fai~"if nous est
force". Lorsqu'il s'agit de son pays, ,il considère qu'il permis de déplorer; sans être accusés .pour autant-de
est normal que celui-ci occupe une position de force; niër l'existence de la Chine. C'est parce que(nousaccoi'-
lorsqu'il s'agit du nôtre, il voudrait que nous occupions dons de l'importance à l'existence de ce' pays que nous
une "position de faiblesse". Est-ce là le genre-de con- -nous en tenons à la politique' que nous avons adoptée.
sidération qu'il convient d'introduire dans un débat sur Nous sommes ennemisde l'explQj~é.trangère,des

la représentation de la Chine? ~oed~o~; :~~:;t[~~a;~re~i~:r~:J~~::~~'le~ir;:k~~
.102. .M. Gromyko nous accuse d'intervenir directe- ce rvode de vie rétrogra,de et cette misère, sans rien leur
ment dans les affaires d'un pays et de lui imposer notre demànder.en tetôur, peuvent soutenir la compàraiscn
volonté. Nous ne sommes jamais intervenus. Nous avec ceux de l'Union soviétique, .
n'avons jamais cherché à imposer notre volonté. Il n'y
a sur la surface du globe aucun pays qui ait jamais été 107~ M. Gromyko a ensuite déclaré:.' . .0 • < .•, ..'

réduit à J'esclavage par les Etats-Unis. Il. sièd mal à . t'Si l'Organisation des'Nations Ünies'vç~~~'
.1'Unionsoviétique"qui a réduit tant de pays à l'escla- ;ço.ntac.t avec la réalité. et ne, pas ·vivr:e~~~ê.
.yage" de.porterde .telles accusations contre nous.', d'illusions sous l'empire desquelles -le Gouvernement
10~.'M. Gromyko: parle de "milieux dirigeants des" des Etats-Unis' se'tl'ouv.e depuis. l~échec de sa poli-
Etats-Unis". Là encore. ilconfond notre situation avec ~.:e.. i~.,pe[;~'J.1.,..isio]à It~ga.., . rd d~ la, Chine.. ·.il>·Y. ~ ...n~.,..
celle de sQn pays. Dans notre pays, c'est le peuple .qui /-~.".. ... 0 ,

gouverne, Il n'y existe pas de petite clique qui s'est N'ou$-n'av,C?ns jamais. pratiqué de poUtiqu~ impérialiste
hissée, jusqu'à des sommets périlleux et qui ordonne à l'égard de. la Chine. ]erecomlllande.'à M.,Gromyko'
)~exéèution de brutalités. de toute sorte. . 'd'interroger ~r?~s.~oire et de Se renseign~~~ur Jo,hn. H~>,;"
104. J'en viens maintenant ,àla citation suivante: et .sur.Ia t'poMlqùede la porteouverte'~;elaboree I1Y;l
c' ~~ ~~s, et il vérra à q.uel point notre ~Hti~ue~J2~JoJlrs

"On n'a toujours pas renoncé, à Washington, à Vise a protéger la·Chine contre 1.9. domlll~tlo!letrang~~e~
des platisdecegenre, même à l'égard de la Répu- " .. ' ".' .• ' . . ,.. . .'ê '
blique populairerde Chine; pourtant, -nul ne devrait lOS. . J'en viens maintenant au~ssage suiv~nt:, . '
ig1lore~ que ce ne sont là que des rêves irréali~bJes "Nous comprenonsassùrémentquelaplupad des
de certains politiciens amêricainsdont-I'appétif dé- 1" pays qui. appuientJè GQuvernemènt <les Etats.~Unis
.passe, semble-t-il, de .loin.toutes .les possibilItésql1!ils -érï, ce qui concerne.'Ia.question .de .1areprésentatiqp
ontde l'assouvir," [Ibid.l· . .r: ,~ , de la Chine à l'Organisation des 'Nations Unies ne le

Laisser entendre que des hommes qui ont été régulière-'> <, • f()~t 'Cit,le.parce qu'Us. sont sollini~à lapr~ssio,n'des
ment élus au gouvernement de notre 'pays dirigent la"~1:ats-Umsll' [Par.,.84.] ......' . q,.

'POlitique de~Etats-Unis .de manière à satisfaire "leurs N'est-ce;pas là une"façon polie et ain1a~ledes'exprjmel'
~ppétit$:,est. une insinuation indign~et qui n'est pas à àu sujet .des Membresdece~t~ Organisa,tion qui '~ous
l ~~~~eur,d~ .Mi~i$trè des.affaires étrangères. de .l'Uniop appuient •. parc,onvictiôn? '~'èst-ce·paslà,··t.lne ,manière
~vJet~qp~~ :'1' Ou - "délicat~,eVc()urto,ise.,pou~~luri:ll1ell1br~.~â'.u~:Qigane~des,.
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Nations Unies de :i>arlèr de- ses collègues? Apparem
ment, nul ici ne .peut être honnêtement, en accord avec
nous, Si un pays nous appuie, c'est parce qu'il est
soumis. à la ·pression des Etats-Unis. Là encore,
~. Gromyko confond notre position avec celle de son
pays, parce que son gouvernement opère par la pres
sion, la contrainte, l'intimidation et la menace. Il pense
qU~ c'est de cette manière que nous opérons. Cela nous
serait impossible, car ~ous ne saurions comment nous
y' prendre. '. .'
109. (-::,Les mêmes remarques s'appliquent à l'observa
ti,on suivante:.. .' "0

."L'es' Etats-Unis abusent de .Ieur position pour
imposer leur 'Volonté aux Etats qui dépendent d'eux,

. engagés qu'ils sont dans un réseau de traités mili-
taires et autres," .[Paf·· 8$.] ,

Le.représentant de.l'Union soviétique est incapable de
citer un seul exemple d'Etat. auquel nous ayons imposé
notre volonté. Il sait parfaitement que c'est du côté de
son pays qu'existe la discipline de fer. Du côté du nôtre
pré'Vaut le libre, consentement, ,et il le sait aussi bien
que .moi, ....
HO. Je citerai un autre passage de son discours:

. "On' éoncevra .aisément 'que les pays que le Gou
vernement des Etats-Unis traîne derrière lui.,- je dis

· 'bien "traine" --et qu'il contraint à suivre sa politique
, à l'égard de la Chine se sentent assujettis." [Par.,86.]
J'ai déjà formulé des observations-sur ce genre d'ac-
cusation.' .
lit: J'èn arrive' à la citation suivante:
· .:, .,' "C'est ce qui s'est' passé, pal' exemple, lorsque

l'Assemblée a éxaminê" à sa session ,extraordinaire
,d'tfrgence la: question du retrait des troupes améri
calnès du Liban et des troupes britanniques de Jor
danie et. a adopté.Ull:e .résolution en la-matière."
[Par. 87.] >'.' ,.'

M.· Gromykç voit là une. défaite des. Etats-Unis. En
réillité, nous avons exprimé notre vive satisfaction lors
que'leszlû pays arabes, sous la direction de M. Mahgoub,
ministre des affaires étrangères du Soudan, se sont mis
d'accord, sur cette -résolution qui était analogue à celle
qu'avait présentée la Norvègeet àlaquelle nous avions
accordé notre appui.: Nous avons déclaré que nous
étions très heureux de cette solution. Il est un fait sur
lequel ,Je n'ai. pas insisté à l'époqu~' parce que je suis
~n.h'oh{me p;aisible~t que Je n'aime pas chercher que
l'elle à qui q~ece,soi~,'iniais',ptiisquele, représentant de
l'Vt,tionsoviétiquçà ~odlevé cette question, j'attirerai
l'attention des membre1bde, l'Assemblée sur le tait que
sa .délégation a dû retirer .son projet de 'résolution qui
.nous invitait à évàcuér nos "'troupes du Liban, La délé
gation de l'Union soviétique a retiré son projet, parce
qu'elle savait qu'il· ne recueillerait pas les voix. néces
saires. Siq~elqu~una,essuyé une défaite à cette session,
c'est oien;,I'T:Jni()n soYietique.'
112, .J~ çiteraf énëoré ttn','.plÎssage 'du discours 'dé
M. Gromykef:, .• '~., .....', ' C:,.. . ."

l ,"Larespon~bilité' deo·toutnouveau·ret~rd apporté
; 'àla sohitioll'-dé cette'question incombera bien entendu
, ", au Gbuvernetrtent des, Etats-Unis qui inspire et orga-
· : nise le sabotage contre 'le' rétablissement de la Chine
· ';.dans ses"droits légitimes .à rOrganisatioll des" Nations

Unies." [Par. 94.] .
~i-jebesoin. de "&ire.q~e ,n9US .' n'il1.spimns· .ni, ,n'orga,-
t1ispt1s"au<:.u~ $apotfige.· ..... ,, .' ..
'1'13;;' :Avaptde, conclure, qu'if me soitpermis~,deofsire
l'emarquer.qu~uneaccusation'du genre de celle que vient

de porter M. Gromyko contre les Etats-Unis est
déplacée dans la bouche du porte-parole d'un gouverne.
ment comme ce,lui de l'Union soviétique dont l'histoire
est un tissu d~l\ brutalités. rai appris la semaine der.
nière d'une personne digne- de foi, revenue depuis peu
d'Europe orientale, que le nombre de personnes qui
passent chaque semaine. d'Allemagne orientale en Alle.
magne occidentale a atteint le chiffre sans précédent
de 5.000. Cet argument clôt toute discussion. C'est là
le témoignage le plus éloquent du caractère humanitaire
d1.1 communisme soviétique; chaque fois que les gens
ont la possibilité d'y échapper, ils le font. '
114. En réalité, les communistes chinois cherchent
actuellementà conquérir par la. force des, armes, et en
violation flagrante de la' Charte des Nations Unies, un
territoire .qu'ils n'ont. jamais possédé. Ils ont lancé
quelque 300.000 obus à'grande puissance sur l'île de
Quemoy, ce qui représente environ trois obus de ce
type pour chaque homme, chaque femme et . chaque
enfant de l'île. Ce barrage d'artillerie contre Quemoy,
commencé ily a moins d'Un mois, rappelle la tentative
d'invasion d'octobre 1949 et l'attaque lancée contre
Quemoy en septembre 19~4. Le' dernier, barrage a déjà
coûté la vie à. un millier de civils. ,'~\

ils. A notre avis, c'est là! non seulement un nouveau
motif, qui s'ajoute à une Hste déjà longue, de refuser
d'admettre la Chine comniuniste à l'Organisation des
Nations Unies, mais également une raison qui donne
le droit à l'Organisation de prendre des mesures éne'i:
giques contre ce genre d'action. Les communistes chinois
se privent eux-mêmes par leurs bombardementaet
privent le monde d'une possibilitéde régler cette' ques
tion comme il convient.
116. J~ suggère au représentant de l'Union soviétique
qu'au lieu de. nous dénigrer il use de toute' l'influence
qu'il peut avoir sur le' groupe actuellement au pouvoir
à Pékin - et nous pouvons tous imaginer quelle est
l'importance, grande'ou petite, de cette influence - pour
l'amener à abandonner ses activités violentes et meur-
trières. .
117. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Une
fois de plus, je prie instamment tous les membres de
l'Assemblée d'exposer leur thèse de façon aussi modérée,
aussi mesurée, aussipeu agressive et aussi' pertinentè
que possible, parce que l'atmosphère est suffisamment
tendue pour que nous fassions preuve d'une' extrême
prudence dans le choix denosparoleaEn conséquence,
j'inviteJesmembres de l'Assemblée à ne pas trop insister
sur le fond-du problème et, bien entendu, à' ne rien dire.,
qui puisse provoquer. une réaction, ce qui ajoutèraità
la. tension.qui existe déjà.'

118., M.TSIANG (Chine) [traduit de l'anglais] :,I..es
accusations d'impérialisme portées contre mon pays
m'amènent à commencer mon intervention par une
précision. .Mon goùvernementra été souvent désigné
sous le nom de"gouvernementna.tionaliste"..Leparti
actuellement au pouvoir dans tnon~paysaétésouyent
appelé "parti nationaliste". Cette appellation. est,'dans"
une. grande mésure" exacte. Nous. sommes.'des nationa
listes. Morï gouvernement .• est parvenu' au pouvoir grâce
à .un .mouvement .qui' .avàit. pour mot, d'ordre '·"à"1?as
l'impêrialisme". Aucun gouvernement, d'Asie oud:jl
leurs n'acombatt1.1 I'impérialisme. avec plus d'aèhar~

nernentque le.mien. , . .,. . , .' ..' ,.. ,. ,'... .,h
119.. La seconde ,obsetvationque je tiens-à .fomiulef
est celle-ci:depüis ,des, siècles 'quel~ Cliineent~etient" \
des rapports' avec •les puissances occidentales,'!len,est
une qui s'est emparée d'une fraction plus -Împôrtante
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127. Les communistes ne représentent' pa.$·,et ne
peuvent pas repré~enter l~ p,euple ·~~ois. Ils .r~p~é
sentent le commünïsme mondial et une 11lpme mmonté
connue sous le nom de parti communiste,chinoi~. Il
s'agit d'une minorité détèstée,qui' s'est emparée du
pouvoir en faisant couler le sang. Le'gQl1yernement que
j'ai l'honneur de représenter est, aux yeux de t9ut le
peuple chinois, le seul gouvernement chinois légalement
et librement constitué. Son pouvoir pr'6èède de' la
Constitution rédigée et aprouvée par l'Assemblée consti
tuante élue au suffrage universel pendant l'hiver de
194?-1948. Il ~st donc leâêul ~?\lV~rn~men:t qui p'u~ss~
vraiment representer le peuple èhinois tout entier a
l'Organisation des Nations Unies. '
128. A ce propos, je mepermettrai- de rappeler la '

.déclaration, que j'ai 'faite le 15 novembre 1956, lors ,de
la onzième session de l'A.ssemblée générale, lorsque
l'on a tenté, comme aujourd'hui, de contèster le droit de
mon gouvernement de représenter lep,euple chinois';
j'avais dit alors:

. "Or, il importe de savoir ce que veulent ces 500
millions de Chinois. Veulent-ils que les communistes
les représentent ici ou .souhaitent-ils .de 'continuer
d'être représentés par .mongouvernementî Je tiens à

, déclarer, sur les instructions, reçues' de mon gouver
nement, que, si' I'Organisation des NatiO,i1$' Unies
pouvait, au.m?yen ..<J'un libi~ ,plébiscite,. ëon~~tl$t
le peuple chinois SUt; la <).uestlon d~sav6lr .9~el~~\
le gouvernement qUI doit. le. représenter lC1, mon-s
gouvernement s'inclinerait devant les résultats, de ce
plébiscite." [578ème séance. par. 154].

Ces-déclarations sont toujours valables. Les, commu
nistes permettraient-ils un tel plébiscite? Jè .ne le pense
.pas. Ils redoutent des'élections libres. Ils savent parfai
tement 'que, si' tin plébiscite avait lieu, ils seraient
chassés par une majorité écrasante. "

'129. J'insiste assez longuement sur ce. :point parce
que, lorsque l'Assemblée examine la: qüestiôn de' 'la.
représentation' de la Chine, il estnormal,.qnenous p.ous
demandions tous: ,:'Après tout, 'que .Yeut 'le peup~e
chinoisê" Il yaquelquesannées, l'AssenlbJée'a organisé
un système d'enquête pour déterminer les vœux-des
prisonniers de guerre chinois ,qui se trouvaie~t dans les
camps du, Commandement des forces des Nations Unies
enCorée. Le Gouvernement 'indien, .par l'intermédiaire
de ses représentants en Çorée,a jou.é'uti. rôle partica'"
lièrement impor,tailt dans l~ ."tri~e" .dès ,priSQnnier$
de" guerre. 1\1on gouvehj.ementi~Ui, .:n~ar.\it •ni repré
sentant eivilni représentaQtmilitiliré. èn Corée,'n'â pas
'participé à 1'()pératiomQuèl~n~' :a:éfë Je'résttlta,t,?
Quatorze mille-prisonniers. de guetrec1l.inoiS', sQitenvi
ron 75 pour. 100 .du hombre JotâÎ, choisirent d~ ise
rendre à Taiwan ·plùtêlt. que de . retourner ~nChihe·
continentale. Ces-chiffres' sont très significàtifs.J' Après
tout, ces prisonniers •de guerre, ne l'oublions'pas,
étaient des'soldats.de.l'armée·· communiste." Pendant dés
aniléesrils .avaientétéendoctrinés,et SQumisau"vidagè
de' crâne". Ils. avaient subi .• unè·sévère,;disciplinèmj;.
litaiie.œ;t pourtat)t,.ï;5 ,pOUf' l00,:d~,~ntre'eùx •(iécidè-.
rentde'irenon~erà lel1rfamilleetà leurs amis, en
Chine c()l1tinentalé pour se .rendre,en,.Chine' libre;,}à; .
Taiwan.'. Cest là" une.' indication'clai1)e"c;les .'. véritables
préfér~nces,:·4Ülleu,ple,chin.,ois;·,,<,,\.; .. '.. «( '.. . ....
130... Mais ce n'est pas '.tout. Depuis, 1949; un'. noin..,.
brecon~idér~bledeÇh.itlois on:t:.fq{ Jëut. p~ys;, Pès
.1nj1liers co~ti~uellt à Je, .faire.tous'les jOÏ;Î~si~th.êm~aU
pétil.,de'lèùryÎe. '. Un:grandnomJjr~'d'et1tï'eel1x;sè~ont
rèl1dusà Taiwan.' D'autres ôiit"tri>iivé'·àsÜ~>dàfi~:'lès

'camp~.·· de'réfugiés.dé· HOng.;kdng. 'lis:~·'tepré~ritéüf

'itu territoire chinois que toutes les autres puissancè's
occidentaléS réunies. Le' principâl' agresseur de la Chine
a étél'UDion soviêtlque. i'

120. Il est un autre fait, dont je,ivoudrais faire.mention.
JI est un. pays qui .Jamais; d~s l'histoire.de la Chine
ni depuis que la Chine entretient des-r-,relations avec les
puissances étrangères, n'a réclamé à la Chine. un centi
mètre carré de son territoire: il s'agit des Etats-Unis
çl'Amérique. Nous savons ell; Chine qui est impérialiste
et qui ne. l'est pas. :!tes rel~t!ons ~ntre mon pay~ et les
Etats-Ums ont toujours ete amicales et fondees sur
l~ respect mutuel, su~ le. respect de chacun des deux
pays pour la souverainete' de l'autre.
121. J'en reviens maintenant à la question examinée.
VAssembléegénérale a été Instamment' priée,' à la
demande, de Ja délégation indienne, d'inscrire, à. son
ordre du jour une question qui met en cause le droit
de mon gouvernement, le Gouvernement de la Répu
blique de Chine, à représenter le peuple chinois :à
l'Organisation des Nations Unies. Lors des sessions
précédentes, l'Assemblée générale, dans sa sagesse, a
toujours rejeté des propositions analogues. Je suis per
suadé q~'elle fera de même ,èette annee., ' . ,

122. .Oii a' dit que le gouv~rneméntque j'ai l'honneur
de représenter ne représente plus' le peuple chinois.
C'est là; je me permets dele dire, une cruèlle calomnie
à l'égard' non seulement de mon gouvernement,mais
du peuple.·chi~ois tout entier. . ,

123. On a dit que le moment. était venu pour les com
munistes chilloi.s d'occuper ici le siège de la Chine.' Le
communisme est une idéologie étrangère à la Chine. Il
est contraire au caractère, aux traditions et aux valeurs
morales du peuple' chinois; en' fait; il est; contraire à
toutes' les aspirations du peuple chinois.

124. Uy a un moment, le représentant de l'Union
Mviét~q~e,a déclaré du .haut. de cette tribune' que 'la
'Çhjl1e était un'gran(lpay~. Je sü~s de s.on avis sur ce
point Il a dit aussi que la, Chine avait. Une lô'1?-'gue
histoire et de grandès itraditions.. Là encore, je' suis
d'accord'avec lui. Mais l'histoire de' mon pays et ses
traditions. ,sOnt frappées d'anathème pour les commu
nistes'chinois. Ils font tout ce qui est en leur pouvoir
pour',réduire à neant les 'grandes tràditionsëchinoises.

li?, ..Le p cpJ11,tnt1nis~e,eh ta:nt que système'!p6litique,
a ete Impose ala Ch~necpntl~entale,par la. force .. et la
cQnspiJ,'ation gr~ceNJ;aide t.nilit~ir~ .de l'ü~onsoiié
tique; iLn'a janiaisét~açcepté~par!:}e'Pettp!e chinois.
;oèpui.~ .. i!ét:ib.lissementAu. régjllle. coriiinùniste~qui se
prétend cyniquement '."Gouve.rnem~nt ... populaiJ:;~ de
Chine", lé pays tout entier est devenu un gigantesque
campde concentration, çe régime a organisé un terrible
système.dé .'surveillance,·He ' r~pression,.· de .torture. et
deterreui'; on n'en avait jamais connu de semblable'
dansl'histoiie"'de 1:1' Chine. Désrnillionsètdés millions
d'il)nocents 'ont'été assassiriés.:Des millions et des 'mil
lio,llsd'êtr~shtimains,()ntété ~nfermés Idansde~J?dsolls
oudànsàes.camps détfàvailforcér ...' •.....•.. "
126, ·,C~~ndarit;·'I~·peuplechi'tlois ..n'est: p~s' àS~ervf
Neuf ànnées. de terrèurince~satite,.neuf "allo,ée(de
pr9pagandeet de "vidage decerYeaii",'n~lsont,paS
venuesà briutde sa s'oifde liberté. Il~oritiriueàrésistèr
à. sesoppresseurs.T~mtquel'esprit de résistancesub
SI~te,onpeùtconserver.!!,~l'espoir.Nou·s'nol.1s'tefusi:m,s

~'cr6ir~'que le. c0thmunisme .soit instailé définjtivenient
" •.~.I1'~~~l1e.'U ~t~~~~ilité'·~pp~r~nt~.:~issi,~tile,~t1e .,à~ta
t~p.I!(fa~~~de Violence, 'd'alllere>ra,ncunëet' <Je perpetuelle,

Yoltë.'·' ,," ;',' ..,.' .'''' " , ,. .
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-: ft Auembl&t ~''';'''1'fe''~~\e IHJIIslon .....Slanees pl&ll~retI
toutes les'c1assês de' la population; on Y' trouve des r;"""S1~·n-e-r-d-es-.-n-li-lIi-o-n"';s;"'d":":'i-nn-oc-e-nt-.s-r-e-spec:--te-'l-e-s-d-ro-i-ts-.-(o....n-da-:
êtpdia~ts, des. pètits ëommer~ants, des membres des mentaux, les libertés, la,dignité et la valeur de la per~
profes~ions libéraleS, 'des artisans, des paysans, des sonne humaine? Un régime qui a fait preuve d'un
~~,~ers et niê!ne quelques.désert.eu~s,de l'armée cORi;' ~ép~sarl'Qgant po~rl.~ d~oit, et)a justice ?eut:-il ~tt~
rn'tlmste.La Vie des 'réfugtés chinois" n'est pas par,tI- ;1dmls dans uneorgamsation qUI se consacre précisé-
c~ili~rement"faèil~ .. Ils endurent 'beau~up de souf{ran; m~nt",,~. la d~fetise de ,ce.dr()it e~ de ce~te Ju~tice?' Je
ces;.'~nd~t, ~ls"préf~rent ces temble~ ép~euV'es a ~atsse ~ux ~etl1b~esde l'A~!,i~mblee le som de:n~pondte
J~ ~sltuat~on l~fil'!lment. pire dans laquelle.ds·se tr?t1ve- a. ces cluesbons. ?qur mm, Il ne peut y aV91r qu'!lIle
·nuent en Chine continentale; Par conséquent, 11~st repons~et cette réponse est "non" 1
rldicule de ~ou~enir, que le régime c()mmuniste)?uit J3,:1-. Je,\~~~ .qu'~t'en ~~~ pa~i not1~ qui se flattent
du pe~ple ~mms.e~que les ~~présentan~s de ce regime d'etre "rellhstes',' et qUI croient qu'Il est opportun
de~ratent S1é~er:'I.cl·,en qualitêde representants. de là ~:a~mettrepe .régi~e ~omJ?luniste cbinoi~ dans l'int~-
Chine; ., . ..' . . '.. r,"~ de la :~patx". ~ls soutiennent que SI les .commu~
1~1. > Que la, d~légatioh'indienne essaie de conférer nt~~~s ne.~n,t pas rèp~é~entés à"l'qrganisati?n des
:~~~eui' ~~\ipr~stigeà~' C?mmuni~te~ chinois, et cela ~Na~~nVUn~es, aucun' regl~ent . n estposslble,~n
~~. '~om:'~u.peuple 'ChIl1OlS, est.II1~I~e d'urt gra!1d 'Extrëf.il~Onent; rermett~-mol de dem~nder ce ,quds
~)'~ qUI,se 'prétend" attaché aux 'Ideaux de justice entc~den~ par ~eg!ement? Entendent-~ls par la !lue
ët~ d'~umânité. Mort gouvernement est l'un des Mem- !es}lbertes.dontJoult encore le peuple chinois devraient
bres,:fQndàteurs de l'Organisation des Nations Unies.etl,'e .tro!!uees con~re une. pro!11esse ~es. ct'm,;mumstes
Nous ayo~s représenté le peupl~ chinois auprès de ~~~ ~Ien se conduire en; ',~~reme-qne!1t?' S-Il en. est
"~Orgamsation, '" depull~.' sa' f()ndation.La Charte des 'all1~l, on dellla!1~e en.fatt a 1O~n!sation des Na~o~s
Nations.UniesstiP111e'cxprèsséltlent.que la République 'VOIes .de participer 'a u!le .actlon ImJ?lorale et cnmi-
de. ~ine est J~u~' ~ès cinq membres permanentasdt! 'n~JJe.contre .le.~uple Ch!nOls., J~ soutiens !lue I~Qrga-
Consetl desécunte~" Nous .avons fidèlement rempl] nisation d~s N~ti~ns Unies n a pas le d~?ltde ~l~po-
.tQ...tes .les, QbligatioPf<',quLincoll,1bentaux,"~!ilts!M~- .ser de la.hberf;~ d ~n peuple pour seconcilier ,1e regime
...b,r,es.Je nt;~nse pas queçe SOIt ,manquer de'I modestie communiste ChIIJ,OIS. . ., . . ..'
gue; ~e dire.:que4'(Euvre .constructive de l'Org-.misation "'35. Aucune .concession ne petit,. amener .les' commu-
~es~ due p01,1r; une.part à .ma délégation.,' nistes chinois à .d:tanger de.méthod~. Leur hostilité à
'132: <oh à:ditqûë l'expression'"la Républiquede Chine" l'éga~d du ~est~ ~u monde pro~èd~}~ l':i~éologie, fom~
:s~appliquàit'" à' .l'Etat. Permettez-mof de rappeler un mumste qUI l~~)i Impo~e une haine I~n~laca~le à 1egard
autre passage ide, la: Charte qui figure au début même d~s, pays non ,,'()~mumst~s. !3ou~ la "ü.rectlon de ~~~~"
de cet instrument, et où.Ilest dit "Nous, peuples des ~~u, !es commul1lstes.chll1ms s eff?rcent sa~s rel,!lche
,Nations Unies't.,Dans ces 'conditions, là place qu'occupe d a!tell1dr~.leur~ut '~I est,~e dO?llme! ~o~tJ EX!reme-
.mon'gouverneniènt à l'Organisation des Nations Unieti pnen~ ~t ,toute ~ A~Je: 1.Is n ont Ja~ai.s .dlsslmule}eurs
est' d'autant moins contestable.,Je crois avoi,r déjà abon- 1I1te~tiol}s. ,ps cpnslderent.. comme ~!Ievltable. l~ .com-
damment prouvé que,,c'est mon. gouvernement et non mUI1l~t1on du monde. Tout ce qu Ils. font, tls le font
Je régime communiste qui réppnd vraiment aux désirs !po!;lr se rapprocber.de ce b1!t. ~aQTse-toun;g.Je grand
du"peuple··clrlnois.· .. ..,. ! • .'. ',pretre du 'commUl1lsme. ChIl101S, a ,r~fflrJ?le. ~. la face
< • . • '. ." ~ '. .,~du'monde sa"croyance dans le car,actere .meVltabte du
,133: Abordons maintenant, cette question' d'un. pcint~mmunisme lQt:squ~ita, décla,r~, ,le. 6 novembre 1957,
',d~vue -différent, cel...i de, l'Organisation 'des. Nations à. l'occa~iQn:du,quarantième anniversaire de .la 'réyo-
·U)lies. eUe-même. L'Organisation a été fondée pour .Jution d'Octobre: .
'l11;untenir la paix' et ,'la' sécurité dans Je monde' au ,"Il est également.' éVident. que ..depuis la révolu-
'moy~n d'une aèticincoUective. Malheureusement, c1ans '~'l tion :d'Octobre tout gouvernement qui refuse d'entre-
la;.'p~tique;.nous n'avons guère pu 'appliquer.~lès tenir des relations amicales avec,:trDnion',soviétique
'pnnClpes'.~t- seryïr' les buts de' la' Charte.. Certains ne fait qt,1e ..nuire a,ux,y,éritables ,intérêts..de son
.l\I~btes " de' ~l'Qr~ni~ti?~ ont, volontairement.;;v:iolé peupl~ ; .. ' ~ri',défilljtiy,e" Je .systèD1e' ~Sociali,st~rem-
'les:!elÏgagernent~ qu .ds· aVatentpns. De' grandes natIOns pJ\a'ceia lesysteD1~" c.aP~tàh~te, ,C'e~t .la. une JOI; .~atu.
et'~è grands ,peuples .ont été soumis àla domination reUe'qui: est indépenda,nte de la volonté des"h6nlmes.
~et .à', la· ,~rannie ':(tu' totalitarisme: communiste. , De Si. achà~pé~; q~e 'so~,~llt!lesAffo,rt~,èles'!réac~ionp#~és
petites natï~nsontpeur. Sl1f tous les peuples du monde pour'e~sayer .(l'ell:lpecherla, marc.he de l'histOIre, la
'plan~"l1a .~errible ,menace ducommu~ism~ mondial: ,.réyolut~qn. ~I~terà t~t'ou tat:d·~t triomphera sûre;
-Nous avons',ientendu les 'paroles"mensongeres etcy- ,ment"'. ", .. '.' '
'niques1d''hommes, dangereux quicroienta1Jer dans le '~' ;; ,.. "."~ ,;'!' ,(,;'"" . '.
-serts' de .l'histoireet qui cherchent à im ser leur ,p'ar. ,ç,onsequent". fleQ,p~, salt.r~tdet?u~er le~ C()I1iI1lU'
,tno~de' deriVie. èt.teur·idëologie à J'humanité:t~t.entière. ,m~te~ .,de leur:b.ut! , qqles~ ta:,dommat;ion :d~;m?nde,
,Ir,est trop facile d'oublier 'que :la qualité ,de Membre RleR ,ne sau,ratt,detourn~r .J~ti ,:c9ll:l~Ums~es. chmpls ide
,del'Organisation des Nàtions Jlriiésn'estpas iun droit leur,bu~, ,qu~e~t(I!14o?lllpatlOn de) :Extr~~e-9rl~nret
que l'on,puisse'revendiquer; 'iNulle::part dan~"la)€harte ,d~.~Asle ..~es',conçc:!~sJQ~,s:,!I~;pe~~~~t q~atgulserJap;-
il:n~è~tq~esti()n'du idr~it'd~t1n tpaYsquelconque'à' ap;. petit. ~.fatblesg~, n~,'saur~~·,v~mr,~ ,p.o~t 4e~artdiç~
!part~l1ir .à i ;1'0rganisat~ôn:'n:· •. y 'est 'dit, ·au· contrair~, .?e~ .~ec~~~tsr' ~t! ,l9~ .,t,I,~. peu,~ ,~eryl~i la~tI.s~ ;~e .la.paqc
quetpéuvenfdevenir1,Membre;;de•... l'OrgalÛsation<.·tous ,l~te.rnat~~nal~.e.n tf-.a,lls!g'~nt, ~v,~" les ,pnll~J>Cs~e. Ja
'1 ' '. E't ·t "fi"'" ",Ct' t'····1 ...' bl···· . d''1' Charte des NabonsUl1Ies. ..' . . .. es as pacI.ques,qul'accep en' es 0 19atlons: e, a ,'.; '.. ' .... ';l'):\," '.' .•...•. <l~~ ..........• " .., >i!
Char,teet, ... au jug~ment;d~'i l'o.r~!1isatidn! sontcapa-l~~. '.L'h!!itoire..m~:)I~t~e,que, les.conces!iio~s, nelllèpe~t
bl~s.. de l~s,re~phr,' etdlspos~sa'le ,fall:~. ;.Peut-on .~I a 1.~p~I:lC.m ,a, ,un,t:eglement;3:\1'cÇ)ll~r~re, .eJle!i.~e·

,;~-:ieptiewell~"p,r~~e#dre,que.Je, t:égime,c::o.mmtlpiste chi-~eiltdiree:~ementa,u, dé,sa.-s~re.~aJgré ,sa ,f~i~le.sse~t ,!i~S
,p()IS.',SOI~' .~~~ac.lfiqtle?;?,·Un .;remme'~(m4~llepa,ri le,s ;~mRCrf~t,oQ!>, l'Ol'lrnn!~tlon. de.s, .~ation~ Vn!e~~epre-
liN~tio.PS'r}-! nl~s;"~()mm~" agre,s~p.~r, ,en",~or.e~, .• r.empht;-tl s.e~t~ .,e!JÇ?re.; le ..p,l,u!;,j,gra,pe:t" :e~po~J,'..• ;~~r '.;1'!1Yeml),4~

., .les', ,c(;mdl~()llS;.V.9\1lqes,po!1r,~t,re·. ~~mbre. ~e 'XOrp- ·l:'JWllla,lllte., ';#\\1''~9t1r~1 ,d~sJ3'. 4eml~r.~~ .. ~nn~~".,~~
-mi~tjOll;?i.'.Feu.t'lon ;.~ire .;<J,t1',1,111 r~gilll~ ,qtli\a J~it ~s.~s- effortsde l'Organisation des Nations Unies i>oura~~p.!~r
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la paix et le bonheur de l'humanité ont été irrémédia- leun; ré,eime. social et poUt:que, le désl!:rmement, le
blement compromis par les tactiques d'obstruction de maintien)de la paix .en Extrême-Orient et la cessation
la délégation de l'Union soviétique. Par l'abus inconce- de toute ingérence des milieux impérialistes .dans les
vnblequ'elle .~ fait de son droit de veto, l'Union soviê- affaires intérieures d'autres Etats. .
ti9ue ~,pratiquement r~duit le Conseil de s.éc~rit~ à 14~. Cependant, la questio,n de la re~résentation ?e la
l'lmpuI\isance. Dans l?s.C1~~onstancesactuelles, J1 n existe Ch1J~e n'est touJour~ pas réglée en l'a1~on de 'l'a~tJtude
aucunmoyen de remédier a ce déplorable état de choses; hostile du GouvernGment des Etats-Unis d'Aménqueà
cependant, il n'y a aucune raison pour que l'Organisa- l'égard de la République populaire de Chine et de l'op-
tion des Natio~s Uni«:s se. suicide, .en acc~oissant les position obstin~e de ce gouvernement à y.~e solution
forces. destructrices qUI a~s~ent ~n son sem. Çom~e juste qu"ii serait temps de trouver. .'

, un,gran.d nomb~e d'autres organismes, gqrgamsatIon 143. Dans leur,désir de maintenir et d'étendre leur
des Nations Unies pe~t absor~er unecAertame dose de domination. sur(~ertains pays d'4sie, les Etats-Unis
JXlISO~ et c~ntinu~r a. f?nc~lonner, f~t-.ce ~vec une cherchent à metfre à profit les services de la: clique de
emca~té mOI?dre. Mais 11 Y a u~e hmlt<; a la. dose Tchang Kaî-chek, expulsée par le peuple chinois; Ils
~epolson quelle peut ,a~sorber: SI:eUe depasse cette s'efforcent de la faire passer l'our le Gouvernementde
dose, les conséquences peuvent être fatales. . la Chine, d'obliger les autres Etats à fermer les y~
137•. Je. suis. franchement indigné _au~si bien. qu'at- devant la réalité et à faire semblant de ne p~s.reniat...
tristé qu~_ cert:aines dé~~g"Jltions. d~ pay's' 4~A~ie à. l'As- qu~r l'existence-de la Répu~li!lue popul~ir~\ de C.hine".
semblée se, SOIent montrees SOIt lri1pUlssant~s ~Olt peu qUI compte plus .de 1500 mdl~ons d'habitants, ..soit le
disposées a comprendre la menace. que. representent quart .de la population du globe. ~

le~ cOp1mu~stes chinois. Peut':ê~re pen~en!-el!es, q~'en 144. TOtt5 'les,ans, les Etats-TJhis s'ingénient par t0\15
~~{e~da~t la ca~se des ~ommumstes,chmol~ a,lprga- les moyens 4 empêcher mêmè.un débat. sur, laq,~s'"
nisation ~es Nat1o~s U mes 'Cll~;s, ~servent }e~ll}terets des tion du rétablissement des droits 1égitifl}es de la R~u-

;paYIl .qu elles represent~nt. S Il en est ~unSI, eUes n~ blique populaire de. Chine à l'Organisatior; des Nations
sau~aIent com~ettre .d erreur plus ~ve. Ceux qUI Unies. A :cettefin~ ils .avancent les arguments le~" plus
déci~ent, de f~re, lë: Jeu. des. c0"1mu~l~tes. en ,croyant divers et?répa~dent .toutes sortes d'allégations. ~9m-
set;VIr l~~~ ~~ys .5 aperce~ront~ 10;s,u ,~l sera trop ~ard, nieuses, AIa:, onzième session, par exemple,' -la, délé-
quen realIte'ds ont .servr les,lOterets des communistes gation des Etats-Unis a saisi comme prétexte pour
aux dépens des leur~.., .' .' ' ..'. exclure cette question de l'ordre du jourIes compliea-
138.. Je déclare en. toute si~cérité à mes collègues tiens survenues alors dansr~jsi,tuationintemati()nale;
d~Asie que le sort. de la République de Chine est .étroi- à la douzième session,' e11e"à/invoqtié, de nouveau l'ar,
tement lié à celui du reste de l'Asie. Nous sommes en gument .rebattu selon lequel l~,. Républiquepop~l,aire
première ligne. Nous' voulons. \lne Asie libre Jans de Chine ne serait, pas' un Etat paèifique. De toute
laquèllèdes. hommes libres puissent marcher la '"tête évidence, les Etats-Unis -craignent:' sérieusëm~nt un
~au{e et respirer l'air de' la I~berté. C'est pourquoi )e débat sur 1~ q~esti0ll. d~ la reptésentati()ll. de là J.~~l?~-
demande instamment aux représentants des paysd'Asie bliquepopulaire deChine. Ils ont peur que leurpos!-
de regarder ces :pénibles réalités en faceet de he .pas tion à l'égard de la République populaire dë Chine ne
perdre courage. :Unepolitique de timiditéadoptéepar 'soit devenue Indéfendable et que la 'majorité .des pays
désir' de sécurité peut conduire à un danger mortel. représentés;à notre orgal1~sationnepuisse ,plus être
Les,bons motifs ne suffisent pas;, la bonne volo,nté non contI:ainte ,à suivre aveuglementJe sillage dé;"la poli.,;
plus. Il'll'y ,~pas de défense contre ,le fléau armé et tique américaine lors de la >'discussion 'decette:ques.,. .
dévastateur du communisme. . .. ' . .' . tion.Cette politique ,est sféloignée,(iesréalités que 0

139.. Le '.péuplè.chinois vit des 'heures,. tr~ques, .des même les alliés les plus sûrs dès;Etats"Unis·I,à'rejetten~;
heures fatid!ques. Depuis le~23 août, .les communistes la jugeant entièrement. dénuée de réalisme.. '." .' .'
o~t~ommeric_é "leurs opér~Y!).ns d'agres~i?n' ~ans' ~è 145. Je ·commenterai briève~ent ~quelqu~~",Uri!l' "dE!s
detr01t, d~~alwal1' C~s ~p~t$.hons '. ne sont que le. pre.. "'ar~ments" q~lele~. ~tat~-Ulllset .. le\l~sallu~s ontf~t,
Iuded uopian decollquete'beaucoup plus vaste. Nous valoir, contre l'mscpption al'ordre d\uour.«l~Jaq~es7
,s~mmès décidés.à. ré~ister dèitou~~s.1!'0s.·f~rces ,àl'.~es.. tion de la- ,représen~ati~,n,.de:,la:R.épubljqqe:pop~lair.~
,SiOn,. ,rou~ nous, c'est une, ql!~stlO~,devI~;oudc:,rport.de Chitleà.1':QrganlliatI911,des .Na.tl()ns":Ul1les..,.. .
N~us: ~e, de~andon,s .pas ;tie~ucoup. , Nou~, espe]o.ns 146/~'.On adéfel1du,pa:r",exemple la,'th~s~ sèlori~aqu.ellè
<J.u en ,1occurrenc~ 1O~~ms,atl()l1 d~s Nations. ,Urnes l'il1SCl'lptionet1'él:amen~decette,question'aggraveralellt
s~u~ déf~~dre lesprjhClpe~.. " . .... .... .,' .:.' encore une situ'ation intemationaledéj'à t~ndue;notant~
140;,' .Telle. est 1~; 'qu~sti6n.d.ont ests;ùsie' ,l'Assemblée ment en Extrême-Orient;: ce qui·ctèeraït,'ul1 cliniat 'peu
générale.JI ,s'agit'de êhoisirentrela01ib~rtéet l'escla- . propice aux travaux de la prés~ntesessi()n. ~~is ,11'~st..~l
vaget ,nonseuiement· p<?ur -le peupJechil1ois,~ais'aussj,pas .c1airqtl~r(){ga,nisation de5:N~tionspniesll~'.~u.t
,po~r 'toute;!'Asi~,et: Peut-être. pour l~~ondeeptier.Je- j

s~. s?\1stra,l1:~' a.. l.~~en :,.~es,pJ:'?~le,Te~ Jllter.l1~tlpll.au;lÇ
SUlsconvalOcU qpe' leS1l1~,lp1>~~sj~e,r 4,s~e1l1,blee feront IttIgJeqx~!lu~lI~ne veut .~~Il~~.sll!ter~s~er,?()p'\1,ll1.e,~~~
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,141;";~'L.JJ~N9y~,(~ul~llrie~;J.tra.~1f~t:d~rus~~]':~W~!h:t~~rit~~~~tix'~(le~~~tcl6tJ~~~~t~'1~p~m~f
4 ..,~elelmtI~m;Jlei lJnpe, ;3". soeleye~;~c,,;n<'l1~v~aq~, a,.la 1 .. .t' ..J." " , , .' " . • "tenir ',etàtiÈmforcer' la. paixdâtis
~rel~I~tll,e .$~ssl~n .fie ,t!.A.ssem1>l~gçl}~r~I~,Jll,q,!eshon ',eS '..~n~lons, ..a,.• 1l1al ·.cbnsé .ùénceil' esttoutâ. '{;tlf'lé'";.
de .!~<,represe~~a!i0tl. d,e" la"R,,~PP1>bque:p.opul~reqe .lti~,Q1o~dee~t!;l1r·,J2p'èl'hq;iril"·'e\l'6r~îlis~*~ti .lJs
Chme a l'OrgamsatIon des NatIpI1$,UOles•. Il s'agIt. m~e s~~ll':alJJqul' Ul,.eI11 ,> .. ,b";;,, se.".;
d'u'i" ',;'; f .... d' 'l"'·;"d' rt' et'd'uti 'ini N'atIons DOles de cette,qu~sti(m:e#remelllfmt.llllPQJ'y
'." i l1e;9~es19n .'utlc, "iFe~, :gra.n, ~ po. "~~•. ' ... .' .'. e .•.... '. - ,tante 'ù'èst<le rétablissenienfdes' droits' âe:lâ;R~\l:'

,po.rtanc.e exc.e.ptIo.nnelle nr·u.r .le. '. t.l'av.all.... n.o.nnal. et. fl'r~ç- 'b'I" "q, "1 .... ·.'d· "rL' ' ", ··...1·•.0·" '.' '. """t"~' (\'~ ";,;":. :..v .. ·. ".' .......•' ." ..". , .'. ..... . . . "r;" , ..." . " ' .'. .' .•.• Ji ' lque popu aire . e ,-,u'ne a . rg;lnlsa ,Ion ,. . . .
tlleUX'cle tlQtreJ?r~nisat~on .. Son;regJ~metltfalt.l~te~- '. . . .•.•.. .• " >T"'(('1 '>""',;,( ',:C: '" \:~ c'·
y~ni1'1d~alJtr~(J?t:ob!~we~,~e~s~tlt~~l~~ 9~i, ,}~~éressen~.a,u 147., ',' Qn a,a,~~I1~~.~\lSS~l'i~:rr~m~tl~!~,,s~p~.i~r,d'ap~è~
pll1s )h~\'1~;poll1~; 1,'~~manlt~ .Jout '~l1t~e~e,t~I13'•que "Jll,I~I1~lu~i ,d~b,lI.t;;s~~tl1l, ~epr:~$7ntQ.tl~~'i9~)ai9J,lp~:C,~~7
;cW~~ust(l9Ç~ .,e~w,ff~\le"d~s:;E;t~~s Ip.deIlen4amm~nt<;t~ ral~; lJlle~~m~~lm~rej:l:~f~YRr~9J~ ,~M~:W~~~~Pi~l()p~ '~~r .
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tamées'à Vatsovie en vtte'dur~gleme~t des différettds sentation auprès de l'Organisation des Nations Uni;
d\l!~ à l'occup<,\tion de Taiwan et 'd'autres îles du détroit on lit ce' qut suit: ',. 1

de Taiw~n par des forces armées.des Etnts-Unis.Cette "Lor~<i~t'un gouvernement révol~ttionnnire nffil'lne
allégation ne repose sur' rien. Bien au contraire, le qu'il representt: lm Etat, ens'(~pPQsant à un go\tv~r~
règlement de ta 'question de la représentation de la nement eslstaut, la question à rts5udre est de savoir
République populaire de Chine <\ l'Orgnnisatio:l des lequel de «9s deuxgouv.eruem~nts est effectivement

"Nations Unies créerait, un climat' plus fl\vorab1e aux eu mesure ,d'utiliser les ressources et de l{0uverner
négociations de Va~ovie. ': la population de l'J;tat de, manière que sOient rem-
148. En continitant ~'écarter la République populaire plies I.ccli ob1i~tions qui in~.omben~ aux Etat~ Mem.
de Chine de 110rgan'tsatio~ des Nations Unies, on bres. Il s'agtt donc éssenbellcment de savoir ,si le
porte atteinte à l'autorité èf à l'universalité <iè notre nouveau gouvernllment exerce Cil ftl,it son alttorité
organisation; -une telle politique est absolumènt dé- sur le territoire de l'Etat et si, celle-ci est habituelle.;'
pourvue .de réalisme, Comme on l'a déjà si~alé, plus ment respèctée par la. majeure partie de la popùla-
(le 30 Etats comptant au total plus d'un mihiard d'ha- tiçn," [SIJ4Ôô].
bitants. y compril). deux membrés permanents du Con- "154; Est-il permis de douter que l'autorité sur te
seil dé sécurité, entretiennent actuellement, des rela- territoire de la Chine est exercee par le Gp~lVerne-
tioits "diplonîatiqtte~ ,avec la Républiqut'.pOpulaire de ment central du peuple de la République J?OpuJaire de
Chipe; 'd'a\\tr~ part, 68 Etats ont établi des relations 'Chine et qu'elle est respectée par la majeure partie
commerciales avec elle et un nombre encore plus grand de la pqpulatîon] , "
de ~ys so~~ u,n~~ à .la Chine par des liens culturels,' 155. Voilà pourquoi, en ver,!u des normes universel,
Il est 'impas'$ib.!e de-ne Fls se décll,\fer d'accord avec lement reconnues du 1 droit international dans le. do.
M. Nehni~,,:pretUieromintsûre de l'Iritle,.qui afaitOob7 maine du transfert des droits, 'selon lesquelles c.~!l~
server à}':la coqférence parlementaire des pâys .du révolutionnaire est l'héritier de tous les droits de ran-
Comritonw~ltlf °qq'aucun problème de l'Extrême- den" Etat sur l'ensemble du territoire, la République 0

Oiient 'ne peut être' résolu sans la particlp~tion de la populaire de Chine est le, seul héritier c'Mgitlme des
ettine et que l'absence de la Républiq~~ pOpulaire de territoires de ,Taiwan et des [les 'Pescadores. Du, point
Chille et de certains autres Etats afl'aiblit'Il'Organisa- de" vue: juridique; la situation de tous ces ~erritoir~s
tion. ' 0 est la même: la Déclaration du Caire de 1943,et le
149. Le Gouvernement des Etats-Uni; cherche même transfert effectifa~ territoire à l'Etat chinois s'aPI?Ii·
.~ empêcher'un débat sur la restitution à la Chine PO)?U- quent il tous ces territoires, lesquels, en vertù dû trans-
J~re du siège qui lui revient de droit-à l'Organisation fert des droits, font partie des territoires relevant de'
des Nations VJ1ies, violant ainsi lesrêgies démocra- la souveraineté de la République populaire de Chine,
tiqû~s les pluéêlémentaires, ce qui ne s'accorde nulle- Qui donc, 'par exemple, oserait affirmer aujourd'hui
in~nt avec les prétentions de ce gouyernement à' la que la Mandchourie 'n'appartient .pas à la République
~émtlCratie.~aispassons, aux derniers "arguments" populaire de Chine? La même conclusion s'impose pôu,"
,Ae' la ,détéga6on des Etats-Unis. '. Taïwan et les îles Pescadores" sans même p-àr1er des
'!sOt A~J'ourd'hui encore, M. Lodge a déc1aréà petites îles côtières qui n'ont jamais constitué une

entité géographique distincte indépendante' du conti-cette-tribune, que;' premièrement, le "régime commu- nenl,
ri,i1>te.,s~inois~', depuis neuf ans qu'il existe, n'a' pas - . ,
é~ndt!:son. autorité.à ,:!,~ir,1n(aux'iles Pes~~dores et 156. Après que Je Gouvernement de la Républiqu~
iux autres des du detrott",deTatwan et, deuxièmement, populaire de Chine a étendu so.~ autorité à l'ensemble
<J'he ce "régime communiste" tent~ par la force d'éten- du territoire de la Chine continentale et que non seule.
dre son autoritéà ces îles, se livrant ainsiâ-une inter- ment la majeure partie de.la population' mais 'toute lâ
vention armée qui menacerait la paix mondi~Je. population,à l'exception d'un misérablevgroupe de

. .• contre-révolutionnaires; a accueilli avec enthousiasme
'lSl.puisqtte ,le 'Président nous a' recommândê de l'autorité démocratique populaire, celle-civautait, dû
nqus ën tenir au sujet, je serai bref. Dans la Décla- s'éteridr~ à .tout le territoire de la Chine.j}Il. s'agit de
:ration du Caire éndate d11'26 t),ovembrèJ943, le.s·Etats':' l'exerciceepar la Chine de sa souveraîrietê sur son
Unis, le Royaume-Uni et 1::1: Chjne, définissant les ob- .propre iterritoire, de l'organisation inté~ieure Ae ,èe
'jectifs de l~ gûerre contre le.s]'apon, opt stipulé ce "territoire conformément.àJa volonté' du peuple chinois,
.qui 'Suit~H • , • restituer à la ~République chinoise tou~ vainqueur de la révolution. 'Cette solution esf la seule
leS' territoires, tels que la,·M~\~dchourie,"Formose et les qui repo,~de aux normes du droit international. Toute

':Pescadotes,'dont le JapQ~}s'esii emparé".. .:. '. 'ingérence d'un Etat étranger dans ce proc,essus d'ex-
tis'z: .C~nfonnément!à~ette dec!;l~Ç:Qn~ à la fin de la teù~ion de raûtorité 'du Gouvernement central de là
de\tx~èine ~erié" motÏdiale, la tKt~ilitèhouriej Taïwan Republique populaire de Chine ,à l'ensem,ble'=d.u: ter·
:et:'lés îles, ,Pescadore's on( été',:rç,~;JtÜées'à l'Etàt chr~ 'ritciire appartenant il. l'Etat chinois n'est l'ien d'~ùtre
n~i~l'c:es.terr~toires Qnt~ été teùdûs"à l'~tati' chino~s qu?une interventiolJi intolér~ble, rien d'autre 9.u"une
qui e:x;wtmt 'eiL 1945en tant que tel et no? pas, :au agression cO~tldamn~'e pàr la Charte.

"::~oÎf-vememênt ~hînois d~ l'époque. En.~roit .. hïtemil: 157;' c'est p~'uÎ'qû~i l'intervention des Etats-Unis. dartS
;t~on~l'. ~~' sont,fl~s. Et~!t\~t,( nOnJ~s,' gouv.ernemet1t.~·'qul ta .W.1erre,.'dvile. de Chine pin: .1'o~C\1pàtiolid'ûitc, paT~G

, entrettennentdes. r~lattbns et. assument des ~drotts et' tiedu 'territoir~ chinois..,::. l'Hede T:.tÎwan. et l'ârchipel
, ',~~~.' O~U~t!9~~'. IJestt1t1iversel1elll~l1~refon~ù .en~roit des. Pescadores~'cotîstitue',uneagtes'sio~'..ouyerte'et

ilntern~,t1onat'qu'en cas. de .changell1ents~t·est11tant.de linitale .', contre ·.. le peuple . cHinois;'.La' situation.,>:ne~e
i'action~(i'efforèesinté~ieures!,l'Et~t.', est repré~e~té dans fr?uye.l1;ul~ement ,chang~c,.:~~ 'fà~~.q~e~ette •~gressiort
se$ 'relâtio~s..Jnt~tn~ti9?a~~S ~'Pr~t{;'lë .g:9Ù)~~rt1etrient. qui se dissuuulesous' ~e preten~u:s ~ratte~, con~l!l~}lVCfun
exer~eQ~n •• faltl'autortte ••. sUf\son .. terrttolre. p~e~do-!t?u'X7t.n~rnent '..ne' •répr~sent~l1t.' ~~SRh.ne ..•• ~t

~'mf.5.'sa'~....• '~t.'.1'0.!Dll-,·.·:.a.,'.".af..j~:S.·s·.·.··.·,J,';'Nn.'.;~.a",!nt.'.;I:Oe.·.. ;.mn.,'.I,...'..~.'.r.·.;,.·.a,_~T....:n.n'.··,dt'.:,·e,.u.·.s:.. m""""'.'..•e'.dn.:U..:..•,"L.".S.·a.·.'.·,ect."e·....r.ed'·.'·.tu'ar..".••gt,·.·,~.:....t.>m:,.•'...d,•.·.·aêr',sl.~O.:1>9r,.gaS·'·,o•.....-, compose 4'md~vldt1squt-onttrahl)esll1t(lretsn.att0n.~u_~
, _... ..,v . • .. ,u ,.. . •.•• , _dela,cpipe~t"qt1e 'lel'eùple.chit1?i~ achà~sés:.~n.

.' 'Sur"l"}1spect jutidi<.tqè;âès prc)blèmesqûé.pose la' repré~! cons~gùençe,·slla .ReI>ublique . populaire . de" Chm~
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-n'....eK-c-u-,se-·~':"'\·,,· ...~!èmCOre en fnit sa souveraineté sur Taiwan opposés à u.n débat sur la reR,rés~nhtio\'~'de ,la Répu-
et les Ues'''Pescndores, <}.ui liti appartiennent, c'est en bliClue populaire de Chine à l'Ol'ganisatidn 'des Nations
raison desa~~scmen.ts .l1légau:x: des ~tats-Unis,. CQ~- U~tes ~ous le pré!~~e me9~ngër ~tc>'nique que la
tmbl,llS' d'ngrcss!on, crt!U~nene ~ontre le peuple, chinois. Republ.tque po.p.ula!re de filme, seratt ul!' Etat '.' agrès-
Or Il.est un prmcipe elenlentmre de drott et de morale seur; les Etats-Ums cherchent a nous faire croire que
selon lequck mt! r:e peut"tirer profit d'actes inégaux, la volonté ?e .chasser les étrang~rs.qui s~ ~ntemp~rés
coupables et criminels, • ' d'une part~e mté~é\nte du terr1to.Jr(~. chmols. Constitue'
158, •Dès lors, les ~tats·Ums ~e peuvel1~ tire,r profit u~ ac!e d agression. .Or, e~ ~rolt mternatio~al, \,tne
du fatt que la ]1épubhque populaire de Chine, par suite a~esston suppose toujours 1existence de deu,X:' p~rt~es,
de l'intervention et, de l'agression des Etats-Unis, putsq1le aucun Etat ne peut commettre d agresst9n
n'exercepmi sa souveraineté. sur le territoire de Taiwan contréIui-même, contre son propre territoire. ., . .
et des îles Pescadores. Les Etats-Unis ne p~ltv~~t avan- 163.. Taiwan est une partie°indi§soluble de la Chiné;
cel' aucune thèse. valable du pom~ de ,,:ue juridique ou c~ fait est reconnu dans deux" documents" interna- 0.

mo~a! don.t: les conseq~tences ser.ment defav~rables 'pour tiqpalt~.;.~r~trêmcment .impgr.tants; laDÇclaration .. du
la Repubhque populaire de ~~me, 1'- cet ~gard~ ~l.est C~~e, 1"li3'l ~Q43, déjà citée, et la Déclaration 'de Potsdam
absolument'a~su~de de co?slde!er 1extens.lon legtt1!1le de'1~4S. Ces documents constituent la base juridique
de la souv~~nete ~e la République populatre~e Chine sur laquelle on se fonde, à J'heure actuelle, pour déti-
à des territoires lUI appartenant comme une mterven- miter le territoire de la Chine Nul ne saurait modifier
~on aml~e. Con~re q';li, au juste, pour~a~t-i} y avoir cette base par un acte arbitr~ire et unilatéral]
intervention armee pUIsque, de l'autre cote, J1 n'existe . ,.'.., .• ..,
pas d'entité valable en droit Internationalî 164;: Il n existe A

pas de~.pc. Çhmes. La clique de Tc~ang
159, Il ne fait "aucun' doute que la Répubtiq~f) popu- Kat-e~ek elle-m~e. n ose .~~. affirwer. que -r:at~~
lairt( de Chine est en droit,de .' ne plusOse résir,nerà ne fait pas partie du tèrritoire c~mols. QUëlnt..':a,u

1/l'oc~upatiQn?de' Taiwatl" ef1des îles ;avoi.l'hmnt~~-p' r les Gouvernement centra:l du. peuple, <t~l est l~ seulGô~-"
troupes des, Etats-Unis, ni à l'existence. sur lelJ1etri- v~rnement de la, Çhme, dn.e cess~ ~e decl~rer ~ul1
toire chinois de foyers contre-révolutionnaires qui me- n en~end pas se res!g~er lon~em.p~ a,1usurpation. d up~
nacent la paixet Ia sécurité en Extrême-Orient, C'est partie de ~on ter:tt01re, qu 11 libérera en temps.ut,ile.

'cé qu'a nettement souligné J'important journal chinois et co~me 1.1 conviendra cette. partie ode son territoiré
Ie» Min lih Pao

J
du 15 septembre dernier, où l'on et .qu.Il um~era tout~. la Ch!~e. Ce ne S~)1?-t pas le~

lit ce qui suit: ' Chm01~. mats. les m!,heu~ dirigeants ame~Jcams qUI
'1( • . .., • •• . voudraient creer ...... et ,qUI s'efforcent de creer--- ~~ux

; ~. Cht~e actu~l1e .nest.plus~a .C~me fatbl~ et Chines. C'est uniquement en raison de l'intervention
decreplte d autref01~'. ~mpU1ss~nte vlcb1'!1e de 1op- armée des Etats-Unis que J'union à la mère patrie'dé
.,p~esslOn et de la dlV1S10~,.mats ?ne.Chine nouv~l!~ Taiwan et des îles côtières.n'a pas- encore été réalisée;
et ,forte do.nt les 600 millions .d ,habttants ont déjà M. Truman, ancien président des Etats-Unis, .::l. dé-
p~lsen m!"ns l~~r l?r?p!"e destinée.. Les temps sont claré lui-même le 27 juin 1950:, ' d" ,
r~volu~ ou les Impenahstes pouvatent s:umr pour ,,-,'.' ." .. . ..., _-: . . 0,

s'Ip~érer,dans les aff~ires intérie~res de la Chine et . 1. occup~ttOll ?eJ ~olmose par .les fo~~es c~ll1~~t
l'obhger a renoncer a sa souveratneté." mstes ~o~st~tuermt Fne men~ce dt;ect~ .a la, secUrtt~

100. Que les Etats-Unis veuillent ou non reconnaître de la regton d~ Pa~lfi~ue e~ a la sec.~~'1te des tro~~e!il
.la République populaire de Chine et établir avec elle d,e~ .Etats-Um~ . qUt.sac.qutttent de!e,!rs,·fo,nction,S
des relations diplomatiques, c'est leur affaire' ils ont . - leglt1l1~eS"et necessatres dan~ c~~teregt011;:' ..'
le ~r~it de régler eux-mêmes cette question' comme "C'est 'pou~qUO! j'ai dO,nné l'o!pre".il :la :YTIè,~~"
bonJeur semble. Mais, lorsqù'on se heutj:e à une poli-, escadre de preve11lrtQuteattaque .contreF'ormose ..-.
tique rl)stile dirigée contr~ la .République populai~è \ La/?VIIème escadre .s'efforcera ~e'le faire. pour
deChme et aux efforts deployes, par les Etats-Ums~.fixer le statut futur de Formose, 11 faut attendre le
pour écarter la République. populaire de CnIne cie rétablissement de la séc':Jrlté, dans' l'océânPaç1nque,
l'Organisation des Nations Unies et l'emp~cher d'exer- .le règlement pacifique des questions ,qui se posent
cer ,ses droits légitimes, tant sur le territoire chinois en ce qui concerne le Japon ou u",débatà .l'0rga,,: '
qu'à notre organisation, ce n'est plus\( l'affaire des nisation'des Nations Unies." " .
E~ts-Un~s, mais celle .de tous les p~upt~~sdu monde 165. Les allusions 'à je' tl~<!lais <;(uelles actions ','légj;.'
qUt..ont a, cœur la pa:iX et la cooperatlipn entre les tirtles" .des troupes .am:éricaine~ ou~i la, "sécurjté:" de
Etats; . . .. . ..\. . .,. cette région n'Olitjamais. pu.tromperJpersonne.Lè
161: En agissant selon leurs c011victions, lesmitieux fait est' qûe;quelquesmoisseulernent, apfè~'lafQrma':'
dirigeants des"Etats-Unis ont certes ledroifde susciter . tion du Çouvernement central ,du peuple' 4tÇ'JlaoE,éP'ù..,
le'1l.1écontentementdes peuples 'par' .leur' politiquê étran- ' bli9ue. pppull!-ire.•. de Chine,. le~ Etats-Upis, ' s~appuyant

,\. g~re; ..ils·y sont arrivés dans le. monde arabe et ils iy sur' ..çettedéèlaratio.n .du président ·rrutnaq;·· 9nt;cpm..."
\. atriyent aujourd'hui . parmi tous les. 'pe~ples .d'Asie. inisu!}:açte·. d'a~~es~i~n direct.e",font.re la;"R~p}1blique'
\\ ~als 110\,tS tous, Membres ~e l'Orgân!s~tJon des N a~ poP!11~lre/d~ Chl1~~ lorsque J~urs force,~~rrt1e.~~~?n~
\~bol1sUme-5, sommes en drplt de consIderer que cette ·occupel'tlede Tatwan. •... .> "'< .. ',';' ..•... '
politique!1'est ,J)à~pacifique,qu'el!e:es~ 'da!1gereuse 166.. Oà,se .demandeellfin.deëompte.quj.estl',agrè~~
pqur la patx".qu eUemen~ce.c?l1~tamment uapatx..N 0l.\s ~eurY Est-cé rEtatqùi.s'èff()rêed~:.lib,ére~ 'sQn'prôprè
ay~ms le. drPlt.~e,11e ~~.~ temrc compte desse!lbments ferritej:ireclès. vestig~s;"(l'U11 régime té~ctipnhaife>.et
d~cert!uns .. 1l1!~teux. d!rtge.a.nts .de~. Etats-Ums, elAe antil>opulâirerèj~#et40nni, titr bienest~ée'çèlurqui
regler, 16~>q~e~tJons '. qU,l s~ ppsent a nops~o~me)~Xl- enyoi~. (les troupes" ~'des·:dizainè§~;de:.millie'rs'} de;1dlo~
gen~.)e~ .1n~~rets:,d~ la ..pa[~ ..,et •. de •la s~cu,rtte, qUl,,~ont mètres', de •.. sèsfto11tières .afin?d'imposef· 'le,$tatut'de
leS mte.r.,e.ts?e ,.1.Qrgamsation '. des. Natwns .1)nIe:> ' . son .. choix:·à' uriépartie ':du..ièrfit()irechinoisairaèhéè'~
~6?J:Il' ·~ess~rt..de"f;.qu~ .p~écèdè; .aih~i .q~~ .<te.la· .·de~'1 !~ .. <fhii-té,' Tenia11t·.ain§li,~a •••~ignatur~'qù:jl.'~Xait,,~p~?séS
ël~ratt()n'9ue le l'~pr.esen~antde~ Etats-Ums . y1E~nt de Cll,l{ral1~aUpat,'ayant 'au •• b:,lslie~la :Declal'àtlpp.\de"
cf!llredu haut ,de cèttetribtinë, 'que lès Etats::'U1;iissont ~btsdain?: " ";.. ., ",. ".'",'.'\,%'
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16(.. Les~irigeants politigues et militaires des Etats- 111. Pou~"":'·';"ce-s-.";"rn-is-o-ns~,-I-a-d-é-lé-ga-',-io-n-b-ul-ga-r""'e""'a-D-Ip-~
P.nis,. §O'uti~nnent aussi, qu'Ils .poursltiv.ent cert~.insob- sans réserve la proposition du Gouvernement de t'inde
j~tifs stqltêgiques ,.el défendent leurs positions sur tendant à l'examen de la question de la représentation
1île. de Taiwan. Certes. tOllt Etat a le droit d'obéir à de la République populaire .de Chine ;\ l'Or~nisation
des èo~sidérati()ns stràtégiques.'.l'outefois, quels intérêts des Nations Unies. et insiste pour que' cette question
stratégiques ~uvent avoir les Etats-Unis à des di- Sôit réglée à la présente session.
zaines.,de milliers de kilomètres de leurs frontières~ 112. Nous devons rejeter le projet de résolution des
s'ilsne~. nourrissent pas de desseins agressifs? Mais Etats-Unis..Il faut agir rapidem~n.t, pendant qlt'il est
lorsque les Etats..Unis s'efforcent de réaliser leurs encore possible de preserver la paix, _
de~ns.. '. 'agre.ss.ifs dans.. certains pays d'Asie, ,;il'est 113. '.. Mme ROSSEL (Suêde) (traduit de l'anglaiS].

'permis de se demander SI. les Etats Membres de l'Orga.. DO'
nisati0l'l des Nations Unies doivent tolérer et même ans' son l'appo~, que nous examinons,maintenl,lnt,.le

d t Il li • Nd' Bureau recommande' Ull projet de -résohition dont.
~n erü"une e e poltlque.· e ."olt-on pas au con- l'adoption signifierait~le rejet de la requête indienne'
~nure 'démaS<luer ~t ftét~.r ,ouverte.pe~t cette politique tendant à inscrire à l'ordre du J·our.la quesü·",';i;." ·de. la
que mènent certains mlbeu;( améncallls et demander ....
qù'iJ,y soit mis fin? L'Organisation des Nations Unies représentation de la Chine. Dien plus, en adoptant le
peut-elle vraiment tolérer une situation semblable alors projet de résolutiQn, l'Assemblée générale déciderait
que' sa tâche.. est. de "S'oppo'ser à toute agrèssion. de (le ne pas, exa:miner la question au cours de la pré-
déf d

, 1 • • sente session ordinaire;
en re .. apmx èt .la sécurité et de favoriser la coopê-

, ration erttreles peuples? . ,174. Mon gouvernement attache. une grande impor~
168. Il t ,. . l' , . tance à la question de Ja représentation dé la Chine
. .; es ,certalnque· SI ,on n aV81t pas emoêché la et je vais préciser très brièvem..ent notre' 'po'sition, '
R.épubliquepopulaire de' 'Chin~ de iibérer la~ totalité
de. ~.'!t~rritoi~e" d'u!,~fieraJapatrie'du grat\~peùple 175. La Suède, ay~~ reconnu lèGouveÎ'n~ment de la

"chlllols.;:etde f81re~c:esserles~ actes de provoc:atlon aux- République populaire de'Chine, trouve naturel quda
qùels :011 ~e'"livre.,depuis ,heuf. ans·.dçjàà .proximité .de, question de 'sareprêsentation soit inscrite à l'ordre du
seS.llrontlères, SI 'la.,Repubbque poRul81re de "aune jour de l'Assemblée générale. Or.vquelle est la ques·
occupait·sa' place légitiine parmi- nous, dln'y .aurait, à tion que l'Assemblée serait appelée à discuter? Ce
l'heuteactuelle, aucune tension en Extrême-Orient n'est évidemment pas celle de savoir si la Chine doit'
êtnous ne.nous-trouverions pas en présence d'un dan~ être admise dans l'Organisation. S!iI en 'était' ainsi, il
ger aussi 'immédiat de conflagration universelle. Il est faudrait l'examiner en fonction de l'Article '4 de la
temps que l'Organisation des Nations Unies agisse en Charte qui énumère les. conditions d'admiS!fitn à
cessens; au nom de la paix, même si elle a tardé àle l'Organisation. Mais" d'après l'Article 3;' la, Chine est
fâire..~ - . Membre originaire. de l'Organisation des Nations
1~9~'Quânt au peuple bulgare et à son gouvernement, Unies et, de plus, la Charte en fait expressément un
ils ont, dès 1949, salué la création. de la République membre permanent du Conseil ,de 'sécurité.' Le dilemme
populaire de Chine après avoir suivi avec intérêt et devant lequel nous sorpmes.placés vient de ceque
slwpathie la lutte du, peuple chinois .contre l'impéria- deux gouvernementsrfr:Vendlquent le droit, de.repré-
bsme et ses laquais en Chine, les agents de Tchang senter la Chine surle''!plan international. '-
Kai-che!<.. Lorsque. le peuple chinois s'est libéré du 176. Pour la majorité des Membres de l'Organisa-
joug.séçulaire.:de l'impérialisme .et des seigneurs féo- tion, le gouvernement qui. s'est réfugié sur l'île de
daux, notre pays. a eu la .grande satisfaction de recon- Taïwan doit toujours être considéré comme celui dl'
nait.~~ laR~ubliq~~pot>u,lairede ~hine et d'~tab1ir des la Chine. En,rev;mch.e, une minorité, parmi laquelle se
,relations dlplomat~ques. avec elle. Les . sucees obtenus trouve l~ Suede, -estime <J.ue. cette these se fonde. sut
par'la'Républiquepopulaire deChine;qui<èst devenue des.postÙlats.purement artificiels, Tant que les Nations
Ùn .~sti(mcle .la paix.et·ae~a sécurité en Extrême- Unies ,çJJnsidéreront le Gouvernement de- ·Taïwan
9rientt~'réj.?ü~~entle'·~uple bulgar~~co~m~ tous ,~ow.m~te seulgouvernement légitime de toutela.Chine,
'Ie,~ J~~pple$pacl~qu~s ~u moJ1.~~, carl}s y VVOi~nt>la elles n'auront aucune relation avec le continent èhinois
~r~ént,~e d~ .. la >vl~t91~e .' finale des peuples d'Asie dans et ses 600 millions d'habitants.
leur lutte peiur l~palx.etJa séCurité.·.· 177.;1.a délégation suédoise pense que l'Assemblée
17Q.En neuf ans seulement, le Goùvernement de la générale doit aumoiris pouvoir discuter lesjnconvé-

'>.="''''~ ,Ghiri~p'opuiairè: à.. réalisé, précisément grâce. à !,app~i nients graves 'qui résultent de cette anomalie. Il est

(

,J enthouslaste . et sans réserve' du .peuple chmols,.qdes évident, notamment, que le problème du désarmement

(
progrès 'grandioses. dans 'le développement économique ne peut être résolu sans la participation de la Chine

.,et?c~!tu~èldei:ee,pay~~utrefois ,ardéré. Les ...•ho~m~s continentale.. Le .. rapport .sur Ies récentes discussions
'~'>.rle<bonnevolonte ne··peuvent Il'ianquer de se relomr d'experts à Genèv,e nOUS ra rappelé. . ' , .

,.' àla':pènsee.'qüe la.Chi~e:Populaire.aréû~siàussi.rap~ 178:·· En .outre,une. telle,politique ...i, .. pour. étrange
"dem~nt~'4év~lopp'ersonindustrielourdeiàréorganiser conséquence d'élever la petite fraction du peuple chio:

$)11' 'agriculture, et .àaccomplir une révolution· cldtu.; nois qui vit maintenant da,"ns l'île' de 'T;lïwan au rang
,~lIe"desortedqùrelle peu,t ~:ünten~t se fixerp<>ur de.puissance:niol1diale: el de membre permanent:dt!
butd~ler dans un bref. déJm:...;.;dans· quelque 10 ou Conseil de séCurité. '" " '. " ."',,' .

'.M,,~~;"7 Ja~~rod.li:c~iop~nd~s~r~eUe:duJ~oya~~e-Vni, 179. Lagélégation ," suédoise" •. a :pris' note· des<o~l0:R.
l'''Hh >d~~,pays.;Ie~ ••• pl\!s,.;lvançes iclU monde capitaliste. breux arguments. avancés en ·faveur·deçettepqlitiquê.
qe$,!~ts.:t~mQlgne~~'du; ca~;J.çtèrep(lcifiq\lede)!l~PQli- Ils ne: nous ont .• pas. c:onvaincus; .Notis 'aiorls .lè· sènti-
~!qpct, '~~IV1~~ par .. I~: .Gou~erl1~~nt.;dela;:R.él?ubliqueD)ent '.q1,le le",refus. persistant: '. de .reconnaître'i ;Je: •Goù~
,P9P1,lt~r,:e,.dc;·,Çhi~~, '!iqU,~· .,~r~st: ';J.s~igq~ :.. des ,).tMfies,.,de vem~J!1ent, de ..Pékin .. est,plu~Qtdû ..•••~.'une·réàcti~11 ,d~
~tpr~.;;lsusclt~rjJ!.el,lthpPsla,srne; •. ,.de" l'humanité" tOltt caract~re :~otl~'pr~voqu,eepar I~ guerre;de '.c()ree:rS~
F~l1ti~r~:~§I1.r~\\';ll1çli~;n:Il,~"pe~tJai.re:~~çul1.d()1,lteq~e çomprehensJj)le"que SOit cette. 'reactidn, 'no1,lS 'pelisons
t01.l.s.~~~;~u".mett~llko~~cleau. 4~ye.oppem~l1t,delil ~J.\~'il .H'e,stpas:de' l'intérêt .de ,la paj~( et" .<1el'h~l't119niç '.

.. ••·..ç~me.;P9P.1;1J,.~~ .~5,C?Il~Vle~ ;el1nellll,~,Jt~n,s,e~le~ent: 1-<1U, lI~ternat,on~le~ def()n4er une ,poJ~tique.;à .1'~~r4 i~'lm
,~up,il,.~e:,C:~lIlo.ls,·'rn;ps.auss,i:·d~:pr()~è~~de .'l'h!1rn~nité, gran4 ~pays.s,!1r;1,ln~ attitucJè>~tnotiye.>,:, i ••' i .. : .;.'~;;C '.: "~"~

\~
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'iSo" Pour toutes •ces raisons,' ma délégation yotera menacent aussi de lancêr leurs troupes contre le conti-
en ftlveur'çlesamendements [A/L.245Jau projet de neut chinois. . ,". \
résoMion rec?mmandé par. le' Bureau et eUe votera 188. Ces derniers tèmps, les rorce~ armées des Etats..
contre ce projet de résolution.. Unis multiplient dangereusement leurs provocations et
181... M. JtN'CKEL~ (finlande) [.Iradf,it de .fang. lais]:. leurs attaql-les contre le pe,-!ple chinois. ,Il y a. longtemps.
Cette annee encore, a 1Assemblée et au Bureau, on a que ces agissements agressIfs font partîedé h~ politiq\1e
fait valoir des nrguments nombreux et solides pour d'agression, ,dirigée principalement contre le mouve-

, l'inscription à notre ordre du jour de; la question pro" ment national de liberation en Asie, que poursuivent
posée une fois de plus par la délégation indienne. . les Etats..Unis d'Amérique en Extrême..Onent en :vue
182. La délégation' anfandaise ne croit pas. qu'eUe de maintenir les positions clefs qu'ils y occupent et" rle'
fêrait progresser la,discussion en répétant ce quia déjà. pénétrer encore plus avant dans cette région. Léréseall
~té dit. Je vais donc indiquer très brièvementquelle est ae~base~ des Etats..Unis situé dans la tégion occiden~le
l'opipion de ma dél~gation' sur cette question ~rès im- d\~ racI~que, à des. millie,rs de milles des c,ôtes amér!-'
portante: cames, s étend ~~ la. Cor~e d~ Sud, du ]apt?n, d'Okï-
183. En devenant Membre de l'Organisation-des Na- nawa et des Philippines a Taiwan et au Vu:t-Nam;du
. U' '·'·b Sud. .-; , ,tions .mes, nous nous sommes engages a contri uer au . , . , '. '

succès de l'Organisation. Nous nous SOmmes constam- 189. Ces. germers ~ours, ~~s ~tats..Unis ont mas§ê
'ment efforcés d'éviterptoute mesure qui. pourrait en- dans, l!l regron ?e Taiwan d'importantes forces, navales;
gendrer, prolonger OUi' envenimer Gn conflit quel qu'il et ~e!"1e!lnes qUI" selon.les commentateurs de la pr~~s~
soit, Nous voulons.rec~t:J·cher.notarnment.les solutions amenc~l~e, ~~pr~sentent la. plus .grosse. concent9ti~n
~rati.q~es "et acceptab!e~ qü~ .l'dn, peut raisonna~l~ent ," de navires ml!ltatresdes Etats-Unis depuis la deuxlè~e
conSiderer. comme des ameborab()n~. Pour, cela, nous " ~erre p1ondlale. Co~trevenan~ aux règles du dro~~\
croyons ,qu'il est indispensable 'de reconnâitre les,u~ternational, .lèli navires d~ g:uerre ~es. Etats-Unis
données ,de fait qui doivent s,~rvir dé,base. à nos efforts p~ne~rent?ans le,s eaux t~rrtonales ch,mols~s et leur~
communs en faveur de la bonne entente 'entre «les ac:rohefs V1?lent 1espace aerien de la Repubbque popu-
nations. ,C'e.st dans Je mêmeesprit c~l'ls!nlctif que nous lairede Chiner- . '. , .. . d

avons défini notre attitude sur cette question, La Fin- 190. Par la menace et le chantage militaire, les Etats-
lande a reconnu la République' populaire de Chine Unis d'Amérique veulent, même au risque de déclencher
depuis plusieurs années i elle est parmi les nombreux un nouveau conflit, empêcher le peuple chinois d'exercer,
pays qui entretiennent avec elle des relations diplo- son droit imprescriptible de libérer les' parties encore
matiques normales. Il n'est donc pas question pour occupéesde son territoire: Taiwan, les îles P'eng-hou
nous - et il ne pourrait pas raisonnablement être (Pescadores) et les îles côtières. Ils se' proposent .c:1~
question..-- de contester aux représentants légitimes de conserver indéfiniment l'île de Taiwan et tes îles P'erig-
la Chine le droit d'occuper leur siège à l'Organisation hou qu'ils veulent utiliser, en raison de leùr proxirmté'
des 'Nations Unies. '. . . 'du continent asiatique, comme bases. stratégiques pour
184. iTPQur toutes ces raisons, ma délégation ne pense le lancem.-ent, ~e bo!"bes et de fusé~s nucléaires" afin
pas, comme on l'a dit ici, que nous devons rejeter de.po~vOlrs~ livrer a des actes ape~slfs ~ûnt.rele peuple
l'initiative prise par la délégation indienne. Elle ne chinois e~ d autres pe~ples, pacifiques.d As~e. .?,.
voit pas comment l'Organisation des Nations U aies 191. Les p~uples paCifiques,du monde entier condarn-'
J?OurJ;'iiitpoursuivre ses activités avec succès en refu- nent ,les ~gtssements. agressIfs,des E~at~-lJ~is,. contre
sant d'examiner la qU,estion. En conséquencè, ma dêlê-, la. Repubbque PRpul~lre?e C~~~~. et l!1~lstent .de: PI~,s,
gation votera enfaveur des amendements tendant à en pluspour qutl SOIt mis fin a lagresslOn,;uoéncall1è,
modifier le projet de résolution. recommandé par le . et PpU! que.tes, troupes américaines soient retirées du
Bureau. Si ces amendements. sont rejetés,' ma délé- te~n~Ol~e chinois.. , ,. ., ...",.. ".. ' . ."
gation voteracontre le projet- de résolution. . 192. TaJwan, l~s ~le~P'eng.;.hoù '~tJès tles côtière,~
185. M. DAVID (Tch&:osloyaquie) [traduit du fo~t part1~~epUls ~ouJ?U~S dti :te~~oi~e~chi~o!s ~tlè
",sse]: 4 saprésentè session, l'Asseml>léegénéralé peuple Chl~OlS a Jegt:()!f ImJ>l'esçpptjble de bl,>erer ~~s:
est de nC:l1VèaU saisie d'un projet de résolution que. la d~s.. Dans •... sa. declaration.... dl1,. ~1.. sept~tpbre ,,l~~~'; le
délégation des Etats-Unis a déposé au Bureau contrai- GOuve:l1el11~n~,g~Ja ~epupbquetchecoslo~q~e ,a;
rement aux.articles 40 et 41 du règlement intérieuret, appuye ~~s r~s~r,v~",au•.nom.dl~,\pe1JpleJch~slo~,ue!;
dontla majoHté des membres du Bùl'eau;'sous :la pres:.' ce~teposibon,.legttime,.au Gouver,nement ~ela Repu.:
.' '. d . 1 l'I't'···d .. Et··t U " .~. .' d bbque populaIre de Clîme.n" ' . ' •SIOn e a te ega Ion es a s- ms, recomman e '19"3" L;" ." ;·'l>" .. ';"", ~(." .: ", .. ' "'. ". ,.• c'·"'·.·,: .•,~
l'a~option., "" . ',.' .• •. a.~es~~9~ amertc2Jp.econ!~e lep~~pl~\.~*~r!ll~t,
186 ,'.;; ·.. tn'.,",' '. .' c,' ", .. .r". qUIa 1!f;1sune ~~pleur teUe.que nonsel1lement.eUe
. ;"En presenta~t.ç.e proJ~~, l~ ~eleg,ation des Etats- nienaèe gt'âventent 'J~~paix eria" séêuritê'en, Extrê.n1é::

Oms .~. r~~ll~~ une fOlS 4~ p'~~ a.l ancI~qn~ ~a"<Jeuvr~ Ori~ri~ .. mais qu~ell~, c~n~*ue.,un',danger':d~cotiffii:
~op~e~l~e~ pal' ,l~queUeeU~,s ~fforc~ cett~ f~ls en~?r~. m.-0nd1.:':1;~,nep~ut~tr~j u~tifi~par ,de~~§chl~tion~ t~ni-:
de dlffere; 1~alJ1en deJa. 911esbc)I1 ,de !~ repres~ntatjon tlves a jenesats. qllels~ng-agemertts(ies .Etats-Unis
de la Chme ~:.IOrgan~S~b?n,:~e.~ ,~abons Umes. ". :.'. ~nvers ..les "agents.4erc~aJ:l~Kâf~];k;,·q~r~n~ont··iie~:
l~(." ,9~p~ndant, l~s,,~lbeti,x d,tr1geallts ~~sEtats~lJmsa":Y~lr Jw~!~peu~I~,;{c1tln91si ,En~J~fI-~s ..!eJ?eupt~ •. cP1r:

.dAll1el'lq,!~,ne.~~ .c?ntle~tentpas. 4'fe:mp~he~ par to.us l1plS .~ •chasse 4" ~c)tlt1l1çn~ le~ t;a.~tres~ttes;f~ll~~,,~~~'
les[l1<>yens 'le l'etal>bss~ment des drOltl> ..·le~ttl11es de .13: sont lçsagents~e .':l'chang..'J{al-chek.et: :.11: .est,:fertt1~ ,
~épuJjli<1ue,p()pulàirè :lde"Chineà' ..• I'Organisationdes nient résohl à nettoyer les derl1ièresJles(jùceslh.~î\l'idùs'

yN~tionsUni~s.;;$!~él'igeànt~rt:,~~ndarme ". iptern~tional~s'~ccrochent, j~squ'~,pi-ésent~âçe à)apiô*~~Q!l1110i.2·
,l~s <Etats"VIllS. com~ettentdepulsde nombreuses. an- tatté des Efafs-Ums;.......•••.•.....•.•••.. , •., •...•..••••.........•.•.• "'~"

,nées,u1,le agr~ssion ar!né~cont~eJâ Répqbliq,!~'p6pùlail'e •.l?~. . Dans ...1eur" h.a.ine';?U;'J?eùJ>t~ '. chifi9is~ .. ~~~'." •. riîi!letrit.
!td~§hm~'" ~urs ,'~9rfes "armees...oc,cuP~l!t' Inega,!~ment .dlrt~~àl1ts,de~.E,;ta:~s..Pms ,sont~llés jusqti'~ ··proclamer,

./I;,U
Ch
· n~partj~.du .. ternto!re de'·la Rep'ubl~q'1e,\}?gl;1,!l~l;re?e, l~ur,mtentl?ndè:~e~re()llsta.~le;à .l~ .• I~b~t?-trot,1,!~es iil~~!

.. . .me --1 de de TaIwan et les" tIes' cotleres-..:. et .11s cotieres elles-mêmes, s~üs' ,ptétèxte"Qllé' 'l'impôI'tànce'
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'la ,rS AwiinbÎ&I~e-':bela~e Seulon~~cell p!MI~re8
,u'el~~"é~ntent .poUf la {'défense" .de Taiw~n et des "tamment dans toù~'te-li"""'le-s-r~égt-·-on-s---d-u-m-o-n-d-e-.-P-lu-s-d-e
îles P'eng'-'ho'u serait, à l'heure actuelle, plus grande que 30.llays ont d~jà reconnu la Répu~liq~e, ~pu\~eir~",de
jamais. Il suffit de consulter la cartepour voir que ces 'Chme "et établi avCG elle des relations dlplomatigues
îl~s sont importantes pour-les Etat~-pnis non pas à des Ces pays comptent au total plus d'un milliard d'liabi:
fins de défense, mais à des fins <t'attaque i le Kouo- tants, On sait qu'à l'heure actuelle d'autres~ys encore
mint"ng les utilise ~epuis neuf an~ pour se livrer à des envisagent sérieusement de reconnaître le' Gouverne-
actes de terrorlsmé et de sabotage st.fr le continent ment de .la République populaire de Chine et ont l'in.
chinois, et les Etats-Unis voudraient s'en servir à tention d'étabhr des relations diplomatiques avec lui,
Pheüre actuelle comme base d'agression contre la Rê- 201. La République populaire de Chine entretient
publique populaire de' Chine. . des relations commerciales avec plus de 70 pays du
195.· Ollb'se 'souvient que, ce sont précisément les monde et eUes resserre constammentces liens. Les im-
Etats-Unis qui sont intervenqs à un moment donné. portantes visites politiques que font des hommes d'Etat
dans la guerre de libération du peuple chinois pour étrangers en Chine témoignent de l'autorité croissante
;:a~ver les troupes de Tchang Kai-chek d'une débâcle de la Chine pc.~ulaire dans la vie "internationale et du
complète. Aujoürd'hui, les Etats-Unis <I.ualifient d'agtes- désir qu'ont de 'nombreux pays de renforcer et de dév~-
sion la lutte légitime du peuple chinois qui cherche à lopper leur coopération avec eUe dans tous les domaines.
libérer des parties inaliénables de son territoire t d'autre 202. Les événements de ces dèrni~res annéèson- ~::t1~"
part, ils s'emploient à justifier les attaques terroristes tré d~ f~~ot1 convaincante que J'exclusion iUéga1eJe:~~,t .

p menées par les hommes de Tchang Kai-cl1,ek contre la, Répliqlique populaire de Chine des activités' de, notre'
Chine continentale. 0 organisation n'entrave nullement l'essor impétueux" de
i96~' Les ennemis 'de la République '. populaire de cette pùissance, mais nuit avant tout à l'Organisation,
Otit:te ont répandu beaucoup de calomnies' a.,!.. sujet de elle-même, Les questions essentiellës dont dépend le: "
l~ politique pacifique de la Chine, et de 59n attitude sort de l'humanité, telles que la question du désarme-
envers l'Organisation des Nations Unies. . ment, ne 'peuvent être réglées sans la participation de,
197. Mais 'que révèlent les faits? Depuis sa création, la République populaire de Chine.
la République populaire de Chine ne cesse de pour- 203. La République populaire de Chine va d~ l'avant,
suivre u!,~ 1X1ptiqH~2~.p~ix,~td'a111itié.entre les peu~les, accomplissant à un rythme sans précédent dans l'his-
une, pohtlqU('l de coexistence. pacifique et de coopera- toire les tâches qu'exige l'édification du .socialisme pour'
tion amicale'!avec tous les Etats, indépendamment de le bien du peuple chinois.leur régime social; c'est pourquoi elle est devenue un
important facteur- de paix nor.rseuJjement en Extrême- 204. On sait que l'économie de la Chine, avant la
Orient mais dans le monde erltieç;i,jCe ne sont pas les constitution de la République populaire, a été pendant
Etats-Unis .d'Amérique mais laiRépublique populaire des siècles extrêmement arriérées. Avant sa libération,
de' Chine qui, de concert avec d'~utres pays pacifiques la Chine produisait .à peine plus de 500.000 tonnes
d'Asie et d'Afrique, aproclamê'-=lès' principes bien d'acier. Pendant l'année en cours, la production d'ader'
connus dela coexistence pacifique. La République po- atteindra 10.700.000 tonnes, et elle augmentera en
palaire .de Chine a' notablement contribué à renforcer flèche les années suivantes. ' ,
la solidarité des peuples d'Asie et d'Afrique que, les 205. En 1958, la production du charbon â été au moins,
puissances coloniales avaient,pendant des, siècles, dres- six fois supérieure à celle de 1949. Le peuple chinois
~és les uns contr~les autres. s'est fixé pour objectif d'égaler le Royaume-Uni en
198. Il convient' de, souligner l'importance œonsldé- 15 ans ou dans un délai encore plus bref -et les résul-
rable.que présente l'appuiprêté par la République popu- tats obtenus confirment pleinement que cette tâche sera
laireAe Chine aux mouvements de libération nation~le accomplie bien plus rapidement - dans' les .principaux ,
des colonies et à la lutte que mènent les' pèûples d'A/sie. secteurs, de l'industrie.
et.d'Afrique contre toute .atteinte à leur indépenda~jce, '
Il faut, au~i noterçqmbie'fi la République, populaird~de 206. Les succès soneencore plus éclatants dans le
çh.~qe~'fontiibué..~càtte.tjà~r latensic;lU internation~le't domaine de l'agriculture. La production de céréaleaqui
a'i'enfor:cerlap~l1xen!Extreme~Onent et en ASIe è~ en 1949 représentait près de 130 minions de tonnes,
paqîëipa;ntà .13:Confé~~~~e.deGënève ~ur la Corée et :~~~~~ae~~~:ed:~~ei';~~nk:illionsde tonnes, et elle
l'Ipdochine.en 1954,!lmslqu'à la. Conference des pays
~'i\sie et, d'Afrique tenue à Band9ung en 1955.. 207.. Mais ce n'est paasëulementdans le' développe-
199..> Fidèlé à sa. politique de détente, internationale, ment des forces productrices que la République popu-
le,Go~v:ernem.entdeJaRépublique populaire de Chine, laire. de Chine avance à pas de"géant.,pans le cadre. dit
~liacF:0rd?1veç le (iouvernementde la République po- plan\~écennal de développement de la science, le peuple
P111àire~émQCratiqi,t!tdèCorée;,aretir~de Coréela>ma- chinois's:e.st donné pour tâche de rattraper les pays les
J~~re 'partie,. des~volpntàiresçhjnois;,~vant la fin ,dè plus é'Vol~ésdumonde, dans les principales branches .de
l'#rin.ée;Joute~'lr,g~'uitités 'dec,;VQlonf~res •auront; quitté la science. Dans le domaine,. de .la révolution culturelle;
~aCorée::LesJ1tats':()'flis,au contraire; continuent de, lepeltple~chhl0~s s'est ~ssigt1épour objectif de ,. suppri-
frtaintetiir.Jeur§) trQupesintervetiti(m~liste!?dans le sud mer l'analphabétisme ~n ,dnqans. .' , "
du PlilYS; bien plus, ils leur fournissent des:armes et 20g.Com~enta-t-il,étép~ssible" m~lgré le .retard
de~ fmlées :,nticléaires. Ils prolongent ainsi ~~ur occu- séçulair~de.Ja Chine;.de ,parvenir,'âdetels résultats
pà~ic!n de la Corée du Su!i,}en font un foyer permanent après, neuf ans seulementd'existéncedq régime 'poPtl·
dè:t(:)J}1lits't:nitita.irès.. eti';teilden.t .Impossible.,tout •pr().':, laire?., Cela· .aété .possible.,parce'qu~,; dans . toute, ,l'his-
g~~~{v~t"~\17,~~~leme.t,lt~a~~.fi9~ede.~~ qtiest!o~ soréenne. toire, ,d~5 la,'Chî,J}e, leGotiver.n,eme~t central.du, p~upl{l
200••.... En depltdeseffon:sde.sm!lleu~dlpgeant!>. des esfilie;-premie.r gouvernement 'qujbénéfiçie'dtli'espect
EtlitS':I.J,n,i§r'qqi}m.po.seqt'.au~ alttre~ •pays •.capitalistes 'et.'~e·· l'appui" .des. '940 . millions ,,", de' Chinois;,.,ç'è,st 'le
(jl1e.P91JggtJ~';:êlj§çritit~~atoire:q'embllrgb,Jes '. l,"elFtti()l:ls premier.d~,. tous .•' les ",. gouyernements·.de/1<!',Cljiné'
"p()1~ti<1lt~s,èt.,~C!>P!RlJliqtj.~~~e'Ja'Rét>u1j1iqlt~ 'J?opul~ir~ cJlli~oit!Plidé,.ltn~qlt~~~nt ,par ..les~ illtérêts e~;' lé: 'bien..
çl~;,.cijih~·.~ye~:., Jes,~utre~, 'pay~' •s~,çlév~lopp~ntcons~ ~~re '.çlu ',' p~t,tple i tfimols.••
k};,\:,:,:,::_,.~:<"".{;:;\~~;;,'~'.""_",:,;.~,,,"T_ ,- ;\,t)~,,->; ,'" ''H:'''~ ">,:;".!.,',:":,, ,- ;,,' '''.'''.>,' '" "
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~TQus ces fn!ts in~ntrènt très.etniremel1~ que l'iJU~\ Il a jQgé que les misons qui avaient motivé son action

rtnnce <te ln RepllbUquc populaire de Chine et son' demeuraient. valllbiesaujo\lrd'hui. ' c • ô
~le sur le plan internati.onnl compterit. dans la vie quo- 217. 14, <téléç'ation du Royaume-Uni' votera donc en
tidi~nne du monde entier. L'êvolution de la sitqation faveur de la résolution recommandée par le Bureau,
internationale confirme de plus en plus que, sans la 218. M. SMITH (Canada) [traduit de l'anglais]:
participationde la République populaire de Chine, aucun La question de la Chine, dont nous traitons à propos
accord important n'est possible sur les questions titi- du rapport du Bureau est, comme on l'a dit-aujourd'hui
gieuses. qui se posent en Extrême-Orient et en Asie, à plusieurs reprises, l'une des questions les plus impçr-
et que l'on ne peut même pas aboutir à des mesures ou tantes auxquelles l'Organisation des Nations Unies
à des accords efficaces de portée mondiale. doive faire face. Les opérations militaires qui se dé-
210 C'est seulement en oraison de .la pression des roulent dans la zone du détroit de Taîwart'etmenacent
Etats-Unis que l'on tolère jusqu'à présent, à l'Orga- la paix du monde mettent en jeu des éléments nouveaux
niSation des Nations Unies, des particuliers quine et suscitent des prises de positions qui viennent encorè
représentent personne, des agents du régime de Tchang compliquer le problème. Ce serait, selon nOUSj\ n'avoir
Kaï-chek qui ne se maintient à Taïwan que grâce à pas le sens des réalités que d'isoler la question de la
l'occupation de cette île chinoise par les forces armées Chine, telle qu;elle se pose aujourd'hui devant l'As-
des États-Unis. Notre organisation a le devoir de mettre semblée généraIt!,' des événements en cours dans le dé-
fin .sans tarder à cette situation absurde, Seuls peu- troit de Taïwan, car il est évident que ces- ~vénements
vent parler au nom de la Chine, à' 'l'Organisation des ont une influence déterminante. \') ,
NationS' Unies, les représentantsdésignés par le Gou- 219. De l'avis de la d~légation"canadi~hne, il n~serait
vernement central d.'··,peuple de la -République popu- pasopportûnd'étudier 1a question dela représentation'
laire de Chine, qui "est le sen=; gouvernement légitime de la .Chine à la troisième..session de l'Assemblée "ge,:?
de la Chine. (j' . nérale, car la tension internationale qui' résulte dcfJa' 0

211. Les efforts que font les Etats-Unis pour exclure pression militaire exercée sur les îles chinoises necrée'
duconcert des nations un Etat-pacifique qui compte plus pas l'atmosphère indispènsable à l'examen. de cette
du quart d; l~ population du globe sont incompatibles question. /). .
avec les pnncipes fondamentaux de l~ Charte et sapent 220. C'est pour cette raison-je dis bient'pour cette
le prestige et l'autorité internationale de I'Organisation raison" _ que ma délégation votera en faveur du prejet
des Nations Unies. Il est temps que les Etats-Unis dé résolution qui tend à ne pas .étudier la question
comprennent qu'aucune manœuvre de procédure ..~~e pendantlaprésente session et contre les amendements
saura freiner l'essor puissant de la République popu- à ce projet. Certains représentants. ont exprimé l'es-
laire de Chine, ni empêcher son prestige de s'accroître poil' que les entretiens actuels'~~e' Varsovie, entre les
aux yeux des peuples 'du monde entier. représentants des Etats-Unis et:'des., communistes chi-
2~2;~' La délégation tchécoslovaque rejette résolument nois, aboutiront à un 'règlement qui permettra deréta-
la recommandation contenue dans le rapport du Bureau blir le calme au large de la côte diinoise. Je Partage
etadoptée par' la majorité. des membres de cet organe sincèrement cet espoir et j'espère que les opérations
SOllS la pression des Etats-Unis, car cette recomman- militaires cesseront, car la violence et les menaces
dation est contraire aux intérêts de la coopération inter- n'apportent rien que le risque deguerre.,
nationale dont le centre doit être l'Organisation des 221.' M. SHTYLLA (Albanie): L'une des questions
Nations Unies, comme le prescrit la. Charte. . les plus importantes intéressant haute111ent:nottèl)rg~-
213. Enrevanche, ladélégation tchécoslovaqueappqie nisation, à savoir le rétablissement des dtoitslégitimes
sans réserve les amendements .présentés .par les délé- de la. Chine à l'Organisation des NatiortsUn.ies,· n'~
gations. de sept pays d'Asie et d'Afrique tendant à ce. pas. encore trouvé de solution-. En raisonidè la poli_i
que la question de la représentation de .la .'Chine à tique ·p'rofonqément hostile .des.'Etats-Unis. d'Amérique:
l'Organisation des Nations Unies soit examinée à la à l'égard dela.Répùbliquepopulaire·'deC;lii~e,une'
présente session' de l'Assembléegénérale. ',. situation anormale et absurbe continue de régner depuis
214. Sir Pierson DIXON (Royaume-Uni) . [traduit des années au sein de-notre organisation.;C~tte·situatio1i.
de l'anglais]:,,,En se prononçant..sur 'la. question de .la ne .constitue pas. seulement une viol~,tion sans préc:édent
représentation de' la •Chine, le" Gouvernement. de Sa des principes de, la Charte ; elle est en •même 'temps ttè,s'
Majesté a tenu compte du fait qu'il reconnaît leGou- nuisible à, la cause de lapaixetde'.l~séçurité'itlter-

vernementde la .Républiquepopulaire deC,l;1ine comme nation;}les., . .. . . ••... ii':c". . :L{.,' ..••. . ...•.

le gouvernement.légitime de .ce 'pays. Il 'r~specte 'aussi' 222•..Ladélégatipnde .1a,RépubWI~e.populairêJd~Al...
la sincérité de .ceux qui 'croient que Iemo.nent 'ksf venu banie considère que la, proposition de, l'Inde yisNlt'âce;
de discuter .cette question devant .1~Assemblée générale. que lapt:tSsente session de l':Assembléegéh~rale~amin~,
Mais. il ne partage.' pas..·lèur opinion..ê'est parce. que la question.de la !-"présentation' de la'.Gitine'.à.'l'Orga-
la sienne est différente qu'il apris.Ia décision que l'on nisaûon-des ;Natiohs Uniesest'ùneinitiative'qtljinérif~i
sait.' '. l'appui -le.plus- chaleuretix:,'pl:l.rce qu:e,lle"rensJ,;.up.grartd;
2lS.. L'opinion des Nations Unies estencore sLdivisée,~eiviceà no~re·organisation'etrépot14·à.~tre' ~igenc~
quetoute discussion sur le 'sujet envenimerait les débats impérieuse .de .l'heure..'..•.•. i .•.. ' ' '.',.":

de l'Assembléé"etpourrait porter un grave préjudice , 223. Il.estetleffetgrandteropsd~'d6,pnêtà(iepi'()",,
à nos travaux. Certes l'Assembléeétu?ie chaque année blème la .solution qJ.1i:s'iItlP9se.; ·P.1usieurll~nll.ées -se
un, nombre considérable de questions litigieuses,'"mais, sont ·déjà..éc()\11ées·. et;.leg~11d ,p~\1ple'thinpis.:qt1r
celle qui nous occupe se situe,sembl~-t-i1, à un niveau compte plus:de600;,inil1ion~d'hab~tants,'l~quart.'de.
différ~mt, .puisqu'el1~ "concerne la str,u~ture ; même .:de, l1httmanité, .•. n'est, pas .. rePré~entéà. .1~Ql'gapi:sat.it:>l1.<les.
'!?tr~~organisa,tionet,puisqu'el1e •:Sttscite. des réactions Nations Unies.):..espeuples·f1u1l1oftde·ne :paii~o4I),el:{)nt~ .
PflrtiéuHèrernent .fortes.: .... ': ': ".l' ... ,.. " '. pa§.à notr~}lllSC1llbléedefail'êle~jf7u: 'd'ttn~:s~Ule'puis::'
2,16,'. ':D~ns l~ passé; .le .Gouvernement deSa:Maj~sté sanc~"q\1idans cettequestiQll.,':>'ill.Spi're de,.buts hostiles"
s:estprononcepourl~àJoumement decet~equestJon. et égoïstes. ,. ..: ::~ ,.y,;:
>":':-"-/:;4~'" "'" ',- ,,' ,', ,', '" ',' - ','" ',1 ,~ • --:~"':;:;'::';':'~.J'; ",~'
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2~4.-. ,U Chine ~st l'un d.e~ pa)'sfo,ttdateurs de l'Orga.·, 230~'.'f0us c?nn~ssent ,la nrande contribution dC1~\
ntMtlonudes Nations Umes et.. meînbre pennanent du Répubhque ~l>ulalre de Chine dans le règlement paCt-'
Conseil de ~écl!rité. La présence al'bitraireau .sein de fique de problèmes int~r~l\tionaux, ~omme par exemple
notre organIsation du représentant de.la eliqueeorrom- la conclusion de l'atrnistice en Corée.et au Viet·Nam,'
pue ~e,:rchang Kaï-chek, qui a été chassé par le'peuple ainsi que ses efforts en vue de changer CCII armistices
chinoili· et ne. rep..ésente plus rien, est un acte dépourvu en paix ~éfinitive. La participation de la République
de tout fondement juridique, contraire aux dispositions populaire' de Chine à la Conférence de Bandoung est
de la Charte: Lesar~ment$ faliacieu?t des Etats.-Unis un té~oi~nage"\~l!>!lu~nt de l'ât!achement d~ grand pe~_
contre la représentatlon de la Répubhque populaire de pie chinois aux, prmcipea de paix et de coexistence paeï-
Chine à l'Organisation des" Nations Unies ne peuvent fiqt\~~
c0!'lyain~r~personne.II!!{iont, tellement absurd~s et 231: Le GC?uvernerilent de la République populaire de
meme"lChcules que leurs auteurs, craIgnant la dlSCUS'" Chine a décidé, eu accord avec le. Gouvernement de la
sion franche .de la ,.vérité, trouvent plus. convenable de République populaire de Corée, le retrait des volon-
d~m:,nder, en s'appuyant sur le ;mécani~me du vote, tai,res du peuple chinois de la Corée du Nord,retrait:
atpSI qu'ds l'ont f~llt lors .des sessions précédentes, que qui s'effectuera complètement au cours de cette année
l~ q~estion de l~,\ représ~ntation de.ta Chine' à~'I:Or~- même. C'est là ti~e ~utre p~euvc: de sa Bonne v?IQnté
m~tlon.,Qe~ Nations Unies, proposee par la" délégation et de ses efforts smceres et continus en vue d'aIder à'
de rInd~" ne soit pas jnscrite à l'ordre du jour de la la création de conditions favorables pour l'unification
session actuelle de l'Assemblée générale." c pacifique de ln Corée et la consolidation de la paix en
22S.,:A,insi se trouve créêe Une sit&'atlon dans laquelle Extrême-Orient, ,= .. •. . ", '

l'uu,des M~"1bre$ de rÇ)..ganisationd~s .Nations Unies, 232. La proPQsition de Ia RépubliCJ.u~pop~I~~re de'
les Etats.Umsd'Amerlque, çhercheà Imposer;, sa vo- Chine tendatttià la conclusion d'un trmte d'amibe et de
lo~té à )'.t\sse.mbl~générate. ~r~' que le régim~ de. la cOOpérat~9ri~~~re .les pays d~l~Asie et de' l'~~trême-
Repubbque,populalre de-Chine !le'a pas l'heur, de plaire Orient témOIgne mcontestablement de sa politique de
au ~puvernement.~es. Etats-Ums. pàix. 'l' \) ,

226. La question du régime de la République popu- 233. Il convient ..te souligner surtout à l'heure actuelle,
laire "de Chine est 'une affaire intérieure qui. concerne l'importance exceptionnelle que revêtent pour la cause
uniquement le peuple chinois. Dans le cas présent, il de la paix la J?atience et le sang-froid dont fait preuve
ne s'agit pas .du régimeou de la reconnaissance de la le Gouvernement dtl la Républiquepopulaire de Chine
République' populaire de Chine par les Etats-Unis, envers les provocations de guerre perpétréesdernière-
rpatS du rétablissem«mt des droits légitimes de ce pays ment et en ce moment même, par les Etats-Unis
au sein de ,l'Organisation des Nations Unies. D'autres d'A~érique dans, la zone du détroit de Taiwan.
Etats"dopt.leré~.m~ne jouitpas .de la spnpat~ie ~es 234. Le Gouvernement chinois stest. toujours effor~é
got1:vernp.nt~ "am.en~am~, font p:,rt:e de lO,rgamsabon et s'efforce ettcore, aujourd'hui d'éliminer, par l~ ·~OIe
des ~ations Unies} f!l~IS .celle-cl n est pas et ne pourra . pacifique, la t~nslon créée.pa~ les agresseurs .a.m~ncams,
~ -ëtre ~n club .amencam... ce, dont témoigne l'organisation, sur son lmtiative,. d~s
227. On sait par ailleurs qu'un certain nombre d'Etats pourparlers en .cours .entre les ambassadeurs chmols
~embres non seulement n'ont pas de relations.....diplo- et',arùéricain à Varsovie. . . . ,'" '
f~latiques, entre eux, mais out même, des. différends et 235. Les tentatives faites' par. certaines puissances, en

'des questions litigieuses. Serait-ce là cependant une . premier lieu par les Etats-Unis, en vue d'isole", la
raisdn':plausibl~ pourqueces Etats refusent de se re- République populaire de Chine, ont complètement
c;onna,it~er~prC)qucme~t le dro!t"d'être r.eprése!1tés à . échoué. La R~pub1ique populaire de Chine a ~es rela-
1'Ç>rgamsation des NationsAUmes? .Sel'~t-~e!a une tions dip!oma~~ques ,a!ec plus de 30 Etats et developp~
raison .sllffisante pour empecher leur coopération au des relations economiques avec 68 pays. Elle a SUI~
sei~ de ~otreo!~nisatio~?.S'ilè!le. étaitains!, que et suit fermement une politique de.pai~ et de telations~
d~~~nqnut le 'pnnC1pe de ,1 umversahte .de celle-Cl?. amicales avec tous les pays, s~nsexcèptton. Un. exemple
?,28!. Il Ya neuf.àns~éjà, ap~è.s une 'longue lutte faite' ~~~el!ltio~s. amicales et de, bon~e coopération dan~
d'héroïsme ·et .d'unmenses, .~cf1fices" ,le.grand peuple 1Interet reclpr?que .sont::ses relati0l'!s av~c les ~tats.
ctiinoi$l.âlibéré 'sa:. J?atriedè";l'esclavage impédaliste et voisins d~ l'Asie" te!s que.l'Inde, .la Blrmame, le' Nepal,
qe là dominaHonféodale millénaire. na établi 'son pou- l'In?o.nésle, ~t,'Ceyl~n, ,qUI con~atsse~~ par ,leur pr~pre,

,voir et prdcl~é. la République populaire de .~hil1e; ~penence,le ~aractere ~autt:ment,pa~lfiqu~ de la R~pu-
DUrantycette,;penode. le, peuple pacifique ,deChme a· bhque. populaIre de, Chln~.. ' .',.., '.' ...' ..... ','
~emporté,?patson travail: 'cré;lteur dans l'édification. du 236. Là'R~pub1iqlle pOPttlaire ,de. Chine' occupe.un~ '.
SOfial~sme''da~~.:~on pay's,~ès su~c~squi's~'sdten~ l'ad·'plaee' de' .,rerni~r.:l'lil~da:ri~')'arènè iht,e~a~o~a!e. ~~:

.
m.... lr..,a..t.!...o.'.tt'.d.U;~.O.• ~.d~: ...enti.er;.I.a. Rep.u.b.l~que. po.')p~lal.r.ede "sonr.flle.', de granoe'pu.•~sanc~".pa~lfi..q~e; d.eVl~nt tOUJQrr.s.'!
'Ghllïe.~âvanc~ rapldement:.~:dansJa,.vole. d\,' developpe~, plus Important: AUJour.d:hul~ Il ne faIt P!1s l~mbre d.~~r.
lt1ent~on(jmlquef'et'.culture~; eUe marche a grands, pas doute que, sans lapartlclpatlon de la Repubbque pop~ .
1$",r~iNtche~in de .l~industrialiSation<ltl' pays et.,a déjà la.ireèie:Chine,' il' n'est pas' possible de ,'résoUdre .les
.,~cc6tnplidêtrè~, ~nds,J)rô;rès '.'en' agricùlture; :~ .", ,'. prC?~I~es int~rnà~~onat1x, ;!el~ ';q.~e 1~:dés,~rlhetnel1t:J
"'229'" ';~ ,1:RéPttbliqtièpopûl~fcf' de Chin,e, estconl)~e,: dautres',~r?blem~s ,'.sa~s ,la p~rtïclpatt0!1 d~ C? paY~rtte;
."pal',tôuslès pays',dU,niQl1qe~omme ut1egral1d~' pU1S-n~ .peut .••. ~egl~r.. a~cu!l' probl~me\ '.' r~latlf a. 1. Ex;tre _,
sa,~c~:inôl1ii!ale.,padfiq~e,t!)}ui Ij~Û~ ulirô~e: trè$. impér- 9n~~tou' re~a~lf àl~~ause de la.P~I~ ,et de, la, ~o~p'é~

,tâ~t'~ansl~,sauvegal'~edeFlapalx' en'.A~le,et d~nsle, tlon'l~t~r-~~:bo~~~~S'",..', '.,~ ..'i!"
' •• Ïl1()nd~,!' e~~i~r~',$l1e",l~~e'p?ur ;,:la' d.étèn~e1Qte.rn~tlOnale; 2~7., .'.• I~d~\êgat~o? ~es,~,~~ts7tJ~I,~, qUIs ,()ppos~,obsti,..'

'.' et1'pot.1r~ult'u~e,' pobbq~e:~on'dé,e 'sur,.1esprm~lpes' de'netnent ~VOlr .la reabté. e?face, IP. ~PF°rte.au.c1;1n. ~'f~'t,
paix"d~'ëoeXlstenêe ;pâcifiqt:te'etde .êoopératlonavec men~,vala~le.;~n .faveur, •. d une!hese. 111ten~~le. En" al!:

••,l~Ns,les~;Etafsti~d~pèt1da!"mënt 'âeleut systènie•s~ia~, lj~tt1t~de ho.sttlel~esE~ats;'lf~l~,:'~n::ceq,;u~o~cern.eJ~: è

ê~ quirépon<J,auxprlnclpes de la ,Charte desNabons retabb~sementr'~e~.'~rOlts' le~b~~sde la- ,~epubhq~e
"Umês; .' .. ,..... .. . popltlalredèGhme,'a l'Orgamsationdes Na~ons Urnes
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-fal-t-~--rti'e-d-e-le-u-r-po-~-it-iq-u-e-n-gr-e-s-si-v-e-à-l~'ég;~l de ce leur'gréi nous savons qu'ils auraient préféré que la
pays, Comme il ".essort de toutes les activités du Gou- place de la Chine duns notre organisation soit' oéeupëe
ve~nement de~ Etats..U!"is depuis la victoire de la ~évo- au plus t9~ tmr les représentants véritables du grand
bitton, popuhure en Chme en.1~9 t...;, tsqu'à ce Jo.'."r, peuple.chînols, Fr les représentants de la République
ce qUI est confirmé en pnrtlcuher par la dêc.larat'·~n popullure de Chine, Chaque année, un nombre toujours
du 9 août 1958 du Département d'Etat et par les acn';; plus grand d'Etats Membres volent en faveur d'une
vités agressives actuelles dans la zone de Taiwan, les telle solution logique, Il n'y a aucun doute que le Jour
Etats-Unis nC?urdssen~ le rêve insensé de renverser n'est pas loin où la République ~pulaire de Chine
le régime de aémocra~le populaire en Chine et de rêta- prendra,' au sein d~i notre organisation, la place qui lui
blir à $0'\ place le régfme colonia,l et féodal liquidé une revient dé' droit. Mais nous estimons que plus tôt cela
fois pour toutes. Ils ont occupé Illégalement et 'gardent se fera, mieux ce sera pour no(re organi~tion et pour
par la force des armes l'île chinoise de Taiwan, ainsi la cause de la paix, C •

qu'un ce~ai~ nombre d'îles cô!iè~es de, la, Chine qui' 2~2, La République populaire d'Albanie, qui 'est liée
font partie mtégrante du t~rntotre chmols,. Ils ont à la République populaire, de Chine par (les relations
concentré dans cette, zone d'Importantes forces terres- d'une amitié fraternelle, est entièrement solidaire de
t~es, navales ,et aériennes, qUI sont, pourvues meme celle-ci. Notre peuple nourrit des sentiments de sympa-
darmes at~mlques, Ils ont entrepris une campagne thie et de respect pr9fond à l'égard de ce grand Peuple
de pr~vocat~on dangereuse. I!s 1"!-e cherch~nt p~~ seule- dont le talent et les réalisations grandioses sont en. passe
'!lent il démer. au, p~uple chinois l~ drol~ léIDtl!Ue, de de transformer repidement la Chine en un grand Etat
libérer et de reunir il la mère P,Dtne des ,tIes chinoises socialiste, avec une industrie. une agriculture et une
oc.cu~~s par les Etats-Un}s, mal~ encore Ils enten~e~t culture avancées, et qui apporte une contribution de
I~s ~tlbser comme bases d,agression co.ntre le territOIre pranier ordre à la défense de la' paix et 'au progrès
contmentat de la Répub!lque populaire de Chine et de la société humaine, ,0 ,

contre d'autres pays pacifiques, Et lorsque la Répu- . . '., ...' .",. ,
blique populaire de Chine, défendant ses droits souve- 213, ~ Gouyernement de la RepubJlquepopulalre
rains, 'répond aux provocateurs impérialistes, le Gou- d A,lbal~le, ~oubent ferme~ent ,et sans ~~c~ne réserv~ le
vern'ement des Etats-Unis a le coura~e d'accuser dfOlt légitime de !a ,Repub!lqu~ populaire, de Ch~ne.
d'agression la République populaire de aune; il envoie d'occuper sa, place a 1Organisation .~es ~~tio~S Unies
de nouveawc renforts militaires dans l'ile de Taiwan, ef::,de~ande,~nst~men~q~eprenne fin I'injustice fOrp-
il accélère les pré~aratifs de guerre. il ose même de- m:,se .J~squ a ,ce Jour ,a ~encontre du peuple c~mOls,
mander que la Republique populaire de Chine cesse L 11l~lVldu qUI occupe indûment la place d~.la Chine ne
lefeu, 'Est-ce que cela ne vous fait pas penser au bandit represente pe~sonne.. . • ..,. '
qui entre par force dans votre maison et qui, lorsque 241, Le Gcdvernement de la ~~pubhque1>Opulatre de
usant de votre droit de légitime défense vous vous Chine, aut0l!f' duquel. sont unis comme un. seul, bloc
efforcez de le chasser, n'hésite pas à vous accuser d.'être tous les habitants de c,e 'pays! est le seul.~t.•véritable
l'agresseur? . gouvernement de la Chine; luiseul.peut representer la
~38·1 d '.' ., Chine à l'Organisation des Nations Unies; lui. seul est
,,' ..e. ltran p~ul?le deÇ,hme est .decld~.l!' Iibérer habilité et en 'mesure de remplir, .au nôm!1 du peuple
1de de ~a1\.va~ alQSI que I€S,al!tr~s *s,côtières, qUI chinois. les devoirs découlant de la Charte.' Là recon-
sont pa~le intégrante .du terrtt(;)l~e Ch11l0lS, et a~cu~e naissance de cette réalité'incontestablenesaürait souffrir
force au mo~de ne sauraJ'en ~p1pecher, ~on.seulè~ent dé 'retard, . ' ','.
les ,pays atJ~és de la ~epubhque .populalre· de, CJ111le, ':,;,' .,0, . •• ',.. ." ,'~,
mais tous Jes~ys pacifiques, tous les peuples' amsi que 245, • four toutes les ~son~. que Je Vle!15 d Ipdlque~,
les,n,9mmes d Etat lucides et impartiaux, reconnaissent la "delegati.on de la, ~~publique pop~lalr~'.cl :Alban!~
lebien-fondé de la juste cause de la République popu- r«;Je~te ,Ill r~omtl!anda~?n duBureau de, !~ssemo!ee,
laire de Chine et condamnent la pQl~tiql1e agressive general~ etap~UlC enbereme.nt'l~p~Po,sltJ0!1 ,de Ja
et insensée des Etats-Unis, qui a eu dans lei monde Ré~uhtique de tInde;demandant 11l~sc!1Pbon,al~~dre
des effets contraires à ceux qtl'escompt~ient ses auteurs, du )OU)" de cett~.ses~lon de laqu~sbo~ d~ .la représen-
239'Le. E·t· ·U' d'A .' d 1 d tatien de la 'Repubbquepopulatre de Chme a l'Orga-

,}" s ats-ml>. merlque., ans a z?ne .,. e nisation des Nation~1 Unies, Elle fait appel à toutP~lès
Talwan,~e ~~nt engages dans ~.ne.a~enture tt:es d~n- delégationsafin,qu'elles .,considèrerit cette' propbsltion
~e~euse; J1s.Jo\~ent ~,:ec le, fel1~ L ll~teret de}~ paix e'ÇIg~ aveC tout ,lé:sérieUxql1,elle mérite;. "
qu une fin rapide SOIt mise a cette suggesbon, que la .. ' ,.... '. •. ..... " . ,". ,.' .'.'
VUèmè. escadre américaine quetes forces' terrestres 246. ·M.PAZHWAK .(Afghailistan). [t"ac,l~,.t ~e
etàérier,nesdes Etats-Unis ~e retirent sans retard de la l'aniJla.is]:.La ,question' de ~a, représentation. de. la.
zone du détroit de Taiwan, ainsi que 'de l'ile de Taiwan Chine'~ .l'Organisa~iqn de!\~atiolls JJrii~~,.s~est.
et des'"autres 'îles chinoises, que les mats-Unis mettent pO$éeplusieurs '"",fois devant l'Assemblée généralei
?n :tr;rme àlel1f. po!itiqu~ d'ingéren~e dans le~ affaires eJ~e es~donc .bien ~tilÎede ~ous les'~~01b~~s:.d~I'~~0
mteneures de ·la,.Repubhqu~ populaire, de Chme.' ,.' . ' s~mble~, .. e'es!•.. en, outre, .~n de' cespr~~lem~J),ul,'a
240. A la lumière dé ces faits et de'cette situation, rete~~ et qUI; ..retlent depluseIl·.,p!usJ~tt~ti°Il,\,4~
on svoit combien urgente est la solutiohdu problème l'~plmon ,pqb,bque·da~s:Je.m.onde~en~ler'·G<estun Pr?- .'
de,la représentation de la Chine à l'Oi'ganisationdes bleme qUI a,preo:f\lpe ll~grand!"orpb~~!t:lE~tsMe!U;'
Nat.ions."Unies. Nult:lout~que, par sa participation active bres! .dont .1~nquI~~ud~ ..s ~st•ex1>n~e~}~rs .d~ .plusleprs.

,et;.efficace au~"travàux d~l1otreorganillatiori, laR~pl1- sesslo.nsde! J\ssell1ble~,geQe~!e~Ce,.tl.:est~()nc,pas~neo
bl~que populairtr de Chine n'apport;e., Ull,e, contripntion quesb(;mquon~peut,feln1re .. d, l~o~;e~"m,a laqp~Ue~o";
t~~~ g~nde etindispensable, ,:~ J'. ..'... . ", .' pe~t, refu.s~r clattac~e~; ~'lll1J?P~nce :9H,~nem~r~~~,.,,;~;
~4b .• LadélégatiOlt tle ·Ia République P9pùlaire ·.d'Al.. 247, .. Màis, aujourd'llui,Monsieur· .. lePr~sidetlt,.nous

,,~lli~ estitne,qu:il"esttemps .. de X!mettre 6,n à·rattitudè . comprenons,et.vousJ'avezvous'Jllême .petlsé,; qü,jl
obs1tuctionQiste; .absurdeet ..5ans. principe' .·des:'Etats"~'agitd'exprimer notre opinion sur .Ie.çproiet9~il'eSQ"
Uill$:<l:~mériq'le.',n·n'y. a, pas,de: dQute que, les,'Etats lutiell ,recommandé .par:.,le .• Bureaudan.s.'son ;pre,mierc
Membr,~s<1q,ui·appuientpar.leur:vq.te ,l'attitl1de,n~ga-rappott J:A/3926]:et:surJes, JlmeM(mle9t~';.pr~$e.ntés

>d~s.Etats_Unis·dans,'cette qu'estion,!e font' contre par \l'Afghanistàn.J~'Birmanie,î :Çeylanul'Ind~; I~Ind9'
0:/-" .. •. .. . . . .."".,
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nésieç.le Népal et la République arabe, unie [A/L.245]. examen par l'Assemblée générale. Nous espérons si;'
J'essaierai d'être très .bref, et de ne pas répéter les cêrement que les décisions prises par les Nations Unies:
arguments qui ont été présentés par les précédents au cours de .la J;lrésente session de l'Assemblée gêné-
orateurs. " l'ale ne créeront a l'avenir aucune complication.
~48. Je voudrais dire, tout d'abord, que ma déléga- 252. La demande de la délép·tion de l'Inde, commela
bon ne peut accepter, dans sa forme actuelle, la recom- coiimrend la délégation de l'~\'ghanistan et comme l'~
mandation contenue ~'dans l~' proje~ de résolution du expl1quée le représentant de .l'Inde, ne visait et ne vis~
Bureau. Cette recommandation ne tient pas-compte du pas à exclure les représentants du Gouvernement de la,
droit .d'un, E~at Mem1)re.de propo~er l'inscr!ptiol} 1'une République de Chine !li à ~dmettre ce!-1xdu G0!-1verne•

. question a, l'ordre du Jour de' 1Assemblée generale. ment central de la République populaire de Chine, En.
Elle ne tient pas "non plus compte du Jait que l'Orga- conséquence, le paragraphe 2 du-projet de résolution
n!sa:tion de~ Nations Unie~ of!,redes possibilité~,de !légo- n'a évidemm~nt aucù:w ra~son d'être, et c'est pourquoi.
ciation paciflque.. en particulier dans le domaine Inter- on asuggére de lesuppnmer.
national, chaque fois.~ue la tension risque de naître ou 253. Voilà les raisons principales qui ont conduit ma
de se prolonger entre deu,x ou l?ht~leurs p_~X~~~~ N?us délégation à se joindre aux auteurs des amendements
pensons que le refus ~e faire dr::llt a l~ d~mahâe d .un soumis à l'Assemblée générale. Ces amendements $Iont
Etat Mbleptbre Vlsantt ~ ce qu,et }?Ortgamsatton examine suffisamment, clairs par eux-mêmes et nous espé'rons
u~pro e~~ ne.peu s mte~re.et'. au rem~nt que conul?e que l'Assemblée générale les accueillera favorablement'
un refus d instituer des négociations pacifiques au sem C· . ièt le lu c'est d voir Ie l' fu d.·
de notre organisation. Les négociations pacifiques, la e qUI !1tOUSl m

qt.l1e
ellemPenl~'le' aitl'meede 1'" R

1
." 'peublsl.: e

'h' . . t t' 1V'î;;t 1 ff t d reconnai re e gouverr .: 0" ... e que
c~mpre ension 1ll,erna lo~a ~ e.· . es" e or s en ,vue e populaire de Chine, reconnu pat l'Afghanistan et par
resoudre lespr~blemes ~Ul s~.,-~sent au ~onde s~nt du beaucoup de pays d'Asie et d'autres continents, créer
re~sort ~~s N.atIons U n~es. ~.a pourquoi, selon. nous, une situation qui s'aggrave constamment, VAfghanis-
ce, refu~lmpbq~e qu~ 1<?ndOlt p~rme~tre 9ue les pro- tan, pays voisin de la Chine, qui a avec elle une frontière
blem,es H~te~,na~çmaux sOlen~ ou bien. discutés .en de}10~s commune, est bien placé, je pense, pourvoir et arialyser
de lOrgamsabon desNa!10n~ Vmesot! bien regles 1 it t' N stimons de notre devoir d'attite~
autrement que par des nègociations pacifiques. Ceux a S1 u~ Ion.,. eus. e.' ..' 1

qui croiel1f'que tous les problèmes doivent être examinés l'attention des Nations,Um~s s~r la situation tel1eque
à l'Organisation des-Nations Unies ne peuvent appuyer nous la cO~lpr~nons. C est l~ rals0O; pour ,1~qu~l1f\ nou~
cette recommandation, surtout s'il n'existe aucune autre aV0l3s partiCipe aux suggestions ,qUI ,ont ete fal:eset"a
proposition tendant à résoudre le problème en dehors de la ,red~ct,lOn des a~lendements. deposes devan~ J. Assem~
l'Organisation ou suivant une, procédure qui prévoierait blee générale, et. c est pourquoi nous sommes mtervenus
des négociations pacifiques ~t qui paraîtrait préférable dans cette question, .
à l'examen de la question par l'Assemblée générale. 254. Puisque nous ne discutons pas le fond du pro-
ç~tteattitude revie~t do.ne soit ~feindr~.d'!gnor~r com- blême, je tiens à.préciser que nous ne pouvons ~ccepter
pIetement un probleme ·l1lternabonal, SOita le résoudre la recommandation du Bureau, et que l'adoption des
par. desméthodes.qui ne sont pas conf()rmes aux buts amendements communs nous parait la seule solution
et auxcprinciç'.1lsdè la Charte des Nations. Unies c'est-à- opportunk et souhaitable qui s'offre à l'Assemblée gé-
dire par des méthodes qui, en provoquant ou en ac- nérale. C'est ainsi que la délégation de l'Afghanistan
croissan~ la tension internationale, ou en cOll}pro"?et~ant appuie la requête indienne.visant à inscrire ~ 1'0r?r~dl1
!es,relations ent~e l~sApeuple~"et entre le~ n.atlons,.lral~nt jour. de. la .trc:iziè!lle" sesslo? de. l'Assem~lee g~nerale
alencontre <les intérêts et meme du maintien de la paix. la question Intitulée tlQuestion. de la représentation de
249. Non seulement le projet de résolution recom- la Chine à l'Organisation des Nations Unies". Si l'As-
mandé par le Bureau rejette la demanqe d'un Etat semblée générale, comme nous. l'espérons, adopte ces
:M:embre tendant à.inscrire à 'l'ordre, du jour de l'As- amendements, elle aura, .contribué à. affermir la paiJC
!\erubléeune que!itiollÎmt>ortante, mais encore 'il exclut mondiale, et à réduire la tension internationale. ,Si ces
lapossibilitémêtue de déposer une proposition sur le amendements ne sont pas adoptés, je voudrais q~'il
sujet.,' , " soit bien précisé que nous ayons voté contre 'la recom-

- 250; .~ projet. de résolution recommandé.iparvle m~!!dati.~~ du Bureau, ,
Bur~~u>n'expliquenuI1eme~t:les raiso'Js quipourrai~nt 255. M.. Sf\STROAMIDJOJO (Indonésie) ftràduit
m()tlver"de quelque"f~çon 1.aJourneme~t de)a questlo~. de l'anglaiQ: L~ posit!on de ma dé!éga~ionsttr 13; qu.es-
a~xyeu~dei celp~,qul ne ~ugen~ pas. souhaitable de !il tion de là representatlon de la Chmeal'Orgamsabon
d~sc~ter".~' la. tr~lzl,eme sessloll, ~rdmalte de 1A~semblel~ des Nations Unies .est bien. connue. Nous avons. ,eu
g~l1erale, Onpeu~ penser qU~',~l .le Bu.reau,:lVa,l! a~optt) maintes occasions de la faire connaître ici, par de~de.
~e~r.C(:ommapda.bq,~s.,parce9':1 d)ugealt 9u d n, ~ta}t p~s ~larations et par des votes. Si je monte, à la tribune
?l?p<>rtu.l1 ~e p0t1er le probl~meJtevant 1Assembl~~ ge- aujourd'hui; .e'~st donc tuoins pour apporter des éèlair-
,~~~le,.tl s~.s~ra~t aper..çu. qu eI!.p'r()posant.~on proJet,de ciss.ements à l'Assemblée que pour attirer son ~tten!i()n
rt;~olutlOn ~ .. l.Assetn,bl~e, d ,allait a l~ncontrc: d~ son, bu,t. sur l'importance exceptioimelle que nous attachons a ce
Eneffet,T1\.ssembJee ,gellerale ~st.bel:et bien en tram obI'" ," ." . . ' ..', .
d'examiner et de discuter la question..' ..... . pr.. eme.
2,SL·~n.~equi conceme.,I'PPl)C)l1:unitég'unediscus- 256. Mon g()Uvernement recPÎ1:mlÎtle ~uvernem,~nt
sion'par.J'Assè~blée générale, qne .ou deux qélégation's c~ntr,;\l.du peuple. ~e la. Républiquepopulalre.de'Chlne,
0l1tfait"allusiohà la. situati6n actuelle à Taiwan' et à comYrie'legouverneritent lé~itim~ de la. Chllle. Nous
l'ittcideii'èegtùuiraiÙur cette situation un débat au cours regrettQ'.<sprofondément qtiece pays, qUI comptep'~~
~ëJaprésè~te ·sessjon.·Ma .déÏégation.comprend par7 de 600 millions d'habit~nt~iet qui .• estuy'.des .. m~mbre~,
fàit.~:me!if.cepOintde. vue ~rcefte préoc~upat,ion" Mais f?!,dateurs de·, l'Orgamsatlonde~ •~atlons'" ":J,p,~esr.Ije
l1C).~s;P.Cl1sonsque .Je~! Na.tlons Un~es,",surtout da~s,_le, siege.pas encore,.::tan~tl0t.reor~n~sa;t,I()n••êone~ch.tSIO!1
~s 'qul'nousoc~upe\'ont-attendu sllongte,l11Ps, qu'd>ep, ne peut manqtter.davOIr ,les < repercusslons .·lespl~~.
est;résulté.Ia'situatiop,a.ctueUe et, riennè:garantit quë, 'graves sur' les efforts que ,nousâéployop,s' pôtir'~lmt;
partila suitéj' 'lescOuditiorissetont :plus; favorablè .àuti nuer la 'tension: internatidmllè .et.rènforcerJa .coope~ '
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;à"tion Jilondial~,En fait, nous récoltcus déjà les fruits qu'ils soulignent une fois de plu~\~' quel point 'if, est
n~\Crs et dangereux de cette situation anormale. imprudent, voire impossible de mécchmaîtte un pays de
257 Qu'en sera-t-il dans l'avenir? Un désarmement plus de 600 millions d'habitants.
réei est-il possible sans la !P!lrticipation et la coopé- 263. En outre, la recommandation du Bureau, teI1':',
ration des ôOO millions de <:":ï.\~~is? Pouvons-nous in- dant à ne i)\\~ inscrire la question intitulée "Question de
terdire les essais d'armes nucléaires et assurer le res- la reprétent:.tion de la Chine à l'Organisation des Na-
pect de cette décision par un contrôle international effi- tions Urnes" à l'ordre du jour de.Ia treizième session
cace sans la participation de la République populaire ordinaire de l'Assemblée générale, est in~ompatible~vec
de Chine? Le monde entier a rendu à juste titre hom- l'ajournement du débat pendant la duree des pourpar-
roage à l'œuvre très importante de la Conférence d'ex- lers de Varsovie, à moins que ceux qui préconisent
perts chargée d'étudier la possibilité de déceler les l'ajournement sous ce prétexte n'aient un moyen mystê-
violations d'un accord éventuel sur la suspension des rieux de savoir d'avance que les conversations de yar~
èSsais nucléaire. Mais peut-on imaginer que ces efforts sovie traîneront 'en longueur pendant toute la duree de
aboutissent dès lors que nous maintenons ici le mythe la treizième session. Que ferons-nous si ces pourparlers
·de Taiwan? Qui plus est, pouvons étudier les garanties prennent fin d'une manière ou d'une autre, cette semaine
-è,-nrendre contre d'éventuelles attaques par surprise, ou la semaine prochaine? Dans ce cas, il n'yaurait plus
t~t que nous prétendons ignorer la Chine? Pouvons- aucune raison d'éviter un débat. Cela suffit à prouver
nous même espérer voir la fin des crises qui se succèdent non seulement que le paragraphe 2 du projet de réso-
en Extrême-Orient? lution recommandé par le Bureau à l'Assemblée est
258. Ces problèmes, ainsi que nombre d'autres que irrecevable, car il déborde de loin la compétente du"
je ne citerai, pas, montrent à quel point il est urgent Bureau et va à l'encontre des dispositions très nettes
d'étudier la question de la représentation de la Chine à de la résolution 396 (V) de l'Assemblée générale, mais
l'Organisation des Nations Unies. Voilà la considération encore qu'il est dénué de, toute valeur pratique. 'Il, va
essentielle. Nous ne nous préoccupons pas en ce mo- de soi que'1t:~représentants qui sont' convaincus dèla,
ment de savoir si la République populaire de Chine doit nécessité de rie pas examiner cette question avant la
ou non être admise: ce qui doit retenir notre attention, fin des conversations dé Varsovie sont libres de pro-
c'est que nul ne peut nier la gravité' des incidences et poser cette p!océdure après l'i!,!scription de la questi~~
des conséquences de cette question. à l'ordre du Jour. Je SUIS certain que leur demande, qur
259: Je .pense pouvoir affirmer sans risque d'être serait d'ailleurs conforme à de nombreux précédents,
contredit qu'il y a deux points sur lesquels nous sommes serait accueillie avec sympathie,

.tous d'accord ; la question de la représentation de. la 264. Ne cherchons pas à profiter des moindres pré:
Chine fait l'objet d'une controverse et il est d'une lm- textes pour éviter un débat dans cette assemblée des.
portance capitale pour notre organisation et pour le nations. Nous ne. pouvons continuer à méconnaître .la
monde entier de parvenir à une solution. Même ceux réalité. Ii existe un gouvernement ~ntral populaire de
qui. d'année en année, cherchent à renvoyer l'étude la République populaire de Chine..reconnu p~r(l~ nOQ1;,
de~ette question le reconnaissent. En fait, leurs décla- breux Etats Membres, qui entretient des, relations.
rations se, résument à ceci: "Oui, la question de la commerciales ou autres avec l'immense majorité, des
représentation de la Chine est une cause sérieuse de pays représentés ici. ,Il mène même aetuellem,ent :"d,es
controverse. Retardons-en donc l'examen d'une année
encore." pourparlers avec l'un des membres permanents du, Con-

seil de sécurité. Si . les Nations, Unies, sont appelées à,
260., Certes nous ne contestons pas. qu'ils aient le examiner la crise d'Extrême-Orient, un représentant de
droit de' demander le renvoi de cette question d'année la: République populaire de Chine sera très probablement
en année, mais nous doutons fort de la sagesse de leur invité à participer aux, d~bats.Dans cescC)1lditiol}~,'
attitude. Ah' êsent dpourquoi nous empëc e,.t-on, nousqutrepresen oris,. ç~
261. S'il s'agit d'une question au sujet de laquelle les gouvernements. responsa.bJes~d'aborder. un~;qu(;lstiop,
opinions sont bien arrêtées, pourquoi en ajourner l'exa- aussi importaritepoun les Nations U~ies? Qn nous;Qit
men? .C'est précisément pour résoudre des ,questions de que la, République populaire .de Chine '~e .dëvrait-pas
c,e genre qu'il importe de .mettre en œuvre toutes les être autorisée, à "entrer à .l'Organisation 'd~s, :N'ations
VQssibilités' de conciliation et de paix qu'offre l'Orga- Unies au: son des canons". CeJangage 'n'est pasl~
ni'sation des,N~tionsUniçs. N'est-il pas étrange e.t ~n-: nôtre, et je n'ai: pas l'intention de .lecritiquer.rnainte-;
èçihgrud'a,ffirmer, d'Une part, que tous les paysdoivent nant, mais l'Organisation des. Nations Uni,es enretar-
~'efforcer.d~utiliser davantage les .possibilités de notre danf continuellement l'exainende"cettequestion, n'jn,.
orga!lisation et, d'autre )Jart,. que .nous , ne p<;lUyons vite-t-ellepasen fait JaRépubliqttcpàpulairede."'Chinè
inêntepasexaminer une question qUI menace la' pap{C'et à cherchèr le moyendeIui-imposer silence et 'he'se
l~'.(:oopérati~n intern.ati0!1a}es?V~e telle at~ltude prive-t-elle-pas de tous Ies-rnoyens d~actiondônt,elle
n'aJùtltecertamement. rien a 1efficacité et au prestige, de dispose pour encourage,rla Jionné,èntente et 'la :compré-
cette grande, institùtion. De même" ce,n'est.pas en' im- hension dans Iés.rélations internationales? Qest-làune
posant. le' silence à -lacouimunauté ,desnation,s .•que,.ro~ situation, bien regrettable. '.' Pour. un"paysd'cA~ie comme
~e~pectera le principe de ,la.,liberté' d'e~pression. •. lé 'uÔtre'elle:risque.même.!1'être',Catast rophique; ,.,N0!15
g9~." •.Npus savons qu'à ,l'heure, actuelle de~ ppurparlers ne.'. sommes •pas séparés, 'dé' 'la' ,. Chine "par'des.mil1ier:~ "
sohtencoursâ Varsovie, entre, ,des représentants .d~s de 'kilomètres. 'La Chine' est 'notte'voisin~,ét tinstaü:+
Etilts-Uirls ',d'Amériq~~, et :de 'la ,~épubliqueJ~.orula!re ration .dè lapàixet de latÎ'ànqùil1ité'en:Extiêîne~Oîiént
d.~Çhin,e. ,Nous, recOnnl!-Îsso~s.qut!, n~!autr~en,Jal~e est une qûestion a'inté,rêt. ilÎlm~diatpourmC)11 gonver''1
q~Lpuis&e, empêcher cespourp1!-r1~rs 'cl aboutir~"Mat.& nement '. et les habitants '. dè'mon·pays. ,:Mêm~sLnpu~
ll1a' déléga,tionne ,sauraitaqinettre .<1pe .Ies "e~~re~l~n& le'désirions;noûs,ne poûfri(}ns "éc1)apper'àla' réalitéi
de Varsovie,servent, d'excusepour. ,bl1l11opner, JA.s~~lTi" , En' 'fait, •nou~.:estimpns,après'mûre réflexiot1,qu~.1a.
~}.é~.,Ils p.~JQn,tiLq,çqntraire'queco,nfirmer l.~, tleces~situation ànormale'qùir,ègne t

àll0rganisatiorid~s \~à:" ,
~ltèéd~ut1déba:tsur,Ill' qu~stionde,la~t:epre&~n~atlonl1e..la, ti()nSIJni~s •,consti~u~ .'.up.,da.tl~er, pour<,rhumatl~té ,~~,.
Chin~:~.~~~snpus,it1t~resseriLicl,.ç' e&t 1.mim1etp.ent p~r.fe t~èr~:,S,~rqrln~tient,;Pl1!? ,cp~pt,~, de,rigtre,(,)pif}iAtl,!riplÎ~
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demandons au 'moins que l'on accorde à nos craintes noie, Mon pays .est irrévoéablement hostile à toute d~
et à nos anxiétés réelles l'attention qu'elle méritent. trine im~liquant la suppression de la liberté religieus~
265;" Nous ne réclamons atteune 050lution particulière. ainsi 9.lh &UX' méthodes qui ont causé tant de morts et.
No.,ts demandons simplement que les Natlons Unies, de sol~ffrances à l'intérieur et à l'extérieur de la Chine
après des annéesd'at~rmoiements, ne reculent plus de- et qui ont contribué à diviser les vieilles nations. L'his~
v.ant la .question de la représentation de la Chiqe. J'es- toire du peuple irlandais lui a appris ce que signifie la
tïme que. nous avons le droit de demander que. notre privation des libertés religieuses et politiques, Il hait
'requête soit examinée par, priorité et qu'il soit tenu l'oppression sous toutes ses formes, qui peuvent être
compte de notre opinion. Nous désiron~,.,voir régler nombreuses. II aime la liberté dans toute l'acception
cett~· controv~rse qui. dure depuis si 1< • '11llPS et qui du terme. Mais peut-on vraiment servir la cause deI;'
s'aVIve de plus en plus. Nous voulons \dir régner la liberté en se dérol>antà la discussi()n~'l . i
paix dans, notre région, comme dân~ le reste du monde. ,,272. 'Les communistes chinois, comme les autres coni~
266. C'est. pourquoi nous-demandons instamment à munistes, refusent le droit de libre discussion. Mais ce'
":t\ssemblée d'ap~uyer les amendements que nous avons droit est essentiel pour les peuples qui ont une tradition;

'l'hormeur de presenter 'avec d'autres délégations. démocratique, Si l'Assemblée générale décide d'ouvrir
267. ' M. AlKEN (Irlande) [traduit de l'anglais]: un débat libre et franc sur la question qui nous occuPe:
Notre délégation aurait préféré que le débat publie sur nous ne pensons pàs que sa décision constituera un~
cette .questionIntervint plus tard afin de ne pas gêner victoire pour le communisme chinois ou pour un com-
tes pourparlers de Varsovie, mais notre avis n'a pas munisme quelconque. Elle marquera la victoire du prin-
été suivi-, Nous devons donc nous prononcer maintenant cipe fondamental de la tradition démocratique et, plûs'
sut l'in~ription:dé cette question à l'ô[!d.re du j0l!r de la encore, elle servira de beaucoup la cause dela paix, fai-.
proésen." t.eses,.. sion,.' .. . " .."( ..' sant de)'Assemblée ce qu'elle devrait être: un-parle-

, - li ment des nations du monde entier. "?fiS: .. Je. ~oudrais ,sOuligner qu'en' ~}l1Ùnant le projet ..
4~.~~lutio~ 'et. l~ am~nd~ent~)6nt. nous sommes 273.. Pour foutes ce~~so~s,.nou~ ~ev.0ns voter pour,
satoSIS' al' ne.. S'agIt pas .C1~-<le.t~:--.nllnerSl le Gouveme- le,s amendements qUI ont ete".prêsentës au nOI11' de
meiit communiste de Pékiii è:loit être admis à l'Organî- l'Afghanistan et .de six autres pays. 1

osation'avec ou sans ccriditions,cette année ou l'année 274. Le PRESIDENT (traduit.de l'~nglais): Jésais
prpchaine, ou s'il ne doit jamais être' admis, mais de bien qu'il se fait tard et que l'on a présenté une motion.
savoir 'si,'l'Assemblée doit se sentir libre. de discuter d'ordre. Je voudrais toutefois vous exposer la situation>;
ouvertement et dans tousses détails toute question difficile dans laquelle je me trouve. ' .., .
inlporbmte intéressant lesre1atio~s internationales. 275.. Le débat qui vient de s'engager est très i~poi.r~
269.'ll'n'est 'pas:douteux que la question de la repré- tant et nous devons le poursuivre' méthodiquem~pt,.'
sêntaticn 'dè,la'Chînecommuniste soit un problème D'autre part, .110US avons interrompu l~ discussiongé-'\
capital...·'·Ilya: de soi que les' .événements d'Extrême- nérale. Or, plusieurs ministres des affaires étrangères
Orient n'ont pas seulemènt desrépércussions enChîne sont venus a New-York pour prendr1e laparole dans,'
et'eriCorée, mais"qu~ils menacent directement la paix la discussion gétiéraleet ont l'intentiQn de retourner
dans éesrégions et dans "le monde entier-, Peut-être dans leur pays aussitôt après. Je dois donc résoudre le;
même la.'siqiation .dangereuse ,. qui règne actuellement dilemme suivant: il nous faudra soit poursuivre.'m,~tho-,'
-en .Extrême;.;Orient est-elle. due en partie à notre. refus diquement le débat actuel, soit reprendre la discussion ..
d~exàminereette.quèStion:aucours'des '~mnées anté- générale. . . . ' ."
rieures~ ..'. ~_ 276. Je suis. à l'entière disposition de .1;Assemblêe;,
270;',':Ceûxd'eritre"nous'qui tèpréseqtentdes-paysdé- Elle est libre de suspendre sestravaux quand ellè Je
mqcratiquês, et q~désirent voir en cette, assemblée un désire, mais je ne lèverai pas la séance pour lesr:iison~"
modèleêt tUl'exemple 'de.démocràtie pourront peut-être que je viens ''d'exposer.. ..' ..' ,.
Sè:demander' coriunènt~tait,leur propre parlement 277~ .. Je donne maintenant la parole au représèntantdè;
dâns"Ul1'cas1 relanvementaussi'impôrtatit. Un 'gouver- l'Inde .pourunemotïond.'ordre., ,'... ::.:~
nèlnent;pôumût-il'sè permettrè de refusèr'departiciper 278. M. Krishna MENON. (Inde) [tradJ,lit. dé 'l'a,,~·
à':: uÏitel'~ébât:OU'poûrriü~-ildéhier ~ux députés de glais] : Je vou<irais tout .d'abord,signaler qu'en vertud(
l'op@sition"l«;;drpitde'so~~ttreul]~ motion? Les dé- l'article 114 qu règlementintérieurj'aura,is dû présen"
bats 'sUr les'P.~~clpâl~sque~~9ns.p?htiques.mettent.sou;. ter. ma motion d'ordre avant ladéclaratioh.du'Préside~~'I·'
~è~tles':'gouvern~mefitsd~oer~~~uesdans des situa- 279. Envertu'del'articlê78, je proposedelevetJa;
tiôDsembarrassantes.ILamve 'souvent que l'on fasse séance pour, nous réunir à nouveau demain mati!!,à
des::discours:'et:'despropc)sitions, qui sont .une véritable Iûh, 30. La s~ssiORde l'Assemblée générale .n~ faitq~~:

.malédictio~;pi)iirle'gôuven1ement et qui' parfois nuisent commencer-et ceh'èst~que danspes. cas,exceptionnel~
ànl~intérêfriàtioiial:et'iâu'~moral,du. pays.:Eri' Irlande, que·nous .nous.réuQissons.·après,l,8,heures ou le,sariie~.··
nQùs:éstirriohs''tQutefois ,qu'à lâ ~longùe'il vaut beaucoup A mon' grand regret, je dois dire que, :c~ntrairemenfa,:,;
r):ÛetritavQira~~',:dé~ts' 'parl~meritaires .libres·et. franèS Président, jen~ pense pas .que nous "ayons intërromp~"
et"ufi~;'6pinion :;Pl1blique"bien,'informée des ·.problèmes la discussion générale~Si 'un d~bats'est ,instauré, ç'e.s! :
'ênr'ciiusé!,;~e'$t':unè'façon '<le procéder qui .nous .paraît que la majorité des membre~ ,du .Bureau s'oppo,saieqt,~;

·de'\~(ji~..1~'7pluS.:!~a~l\~t:e;" 5,i 'le~7:e}f~ts) en.so~tp,a.-rfois.1'insc1'Îptiè:mde~.~ette9ues~ion: ', à'l'?r.dr.~'~U: jour,. ce.(fùi t
Jâ~epx,ds sont, mOIns 'grands.' que :ceuxqu~resulte;. cortfipne 'une JOIS. &e plus' que' ·l'un·.vetit..refuseràla
faiè~tMe'll'intêt<1idionfdudébat; .ôùdes 'incertifudeset . n,üno1'Î~é:Je, droi~;' WexE~imerson:aVis. Je pr.oteste·dop~1

;d~s'dol1tes,iengendrésip~I':le mépris nes:droits' .de ,:eér;. contrel'assertï0n.selonlaquell~:. nôus attnons .interrom.~}
tainès~~inontéS: ,OU" dè'èertains dép,utes}N'0llslpouvonsptila, .discuss~on_ générale: Il yaifi' des'jniriist~e~d~
'détëst~r~tout,ce,quê:dit:t1rt;député,rpaisnottetradition .affaires, 'étràngères, etd'atifresi' Nous"savons quê)
.'if~ut: .q~ert~o~s:~nQus:unissions·.p<>ut:défendl'e: ,son(lrait niimstres. "desaifâires.·étrangèrèssont des ·.pèrsdnn'alit.~
4~~J:~s's~()rit~n!!'ud\pàf,t~~~t libr~',"et disclplitté.·' 'S~,:.t.r.'ês.·.'i..fupo...rt.ante.'. s.) ma.. is."..e.s. m.'i,ri.istrés. d..e..lad.~fe.~.se. i.l~, s.·.o.·'.....
:,2ît:r:i:î:hèr

: <,· '. ···.·~··'\'s·'tie{sa'Voit'.si'nous"a.i .. 'fâuyons'du .àussi.Lâ'cliscussiôn génet~le est iinportantè".mais;
.··,hon:ftà!;H6êf 'tJTes'ffi~tlipde~';((Jesèôrii~t1Oistes:ehP .large ~él:iat~urJ I~ .q:ùestionde'1â:'Chii1ërl'èstausst;;;,
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280, JCf'propose donc de lever la séance et de nous l'examen de cette question et que vous gardiez une atH-
réunir d ain matin, à 10 h, 30. En vertu des articles tude plus impartiale, en vous abstenant de faire des
~ll1ent du règlement intérieur, cette motion doit être déélaratlons qui peuvent influem:er'l'Assemblée d'une
mise n\\X(j,voi~ immédiatement. façon ou d'une autre. ,,1
281. Le1:R~S:DENT (traduit tilJ l'anglais): Je vais 286. J'estime que le vote qui vient d'avoir lieu' est
mettre immédiàtem.:mt aux voix cette motion. Il s'agit caractéristique à cet éprd et vous en tirerez sans doute
d'une motion d'ajourne.-nent présentée conformément les conclusions qui s'imposent, En tout cas, la délégn-
.à l'article 78 du règlemet,t intérieur et qui tend à ce tion soviétique e,spère que vous tireres ces conclusions
que nous renvoyions la suite du débat à demain matin, et que vous vous abstiendrez à l'avenir d'exercer une
10 h, 30. pression sur l'Assemblée.
282, M. GROMYKO (Union des Républiques socia- 287. ~~ va de soi, qu~ la d~lég~tion ~.?viétiq~e appU!e
listes soviétiques) [traduit de l'angl/lis] (parlànt de .ra sans r~:erve la décision q~t vient d etre p~lse. ,~ü1s
place): Je demande la parole sur une motion d'ordre. nous .slegerons encore dem~n et l\l?u~ voudnons ~V1ter

. ,. les diâicultês que vous creez artificiellement-c- Je ne
283. Le fRESIDENT (tra~mt de l a?Jglff!) : J.e re- veux pas dire de propos délibéré, car ce n'est sans doute
'grette, mats aux tenn~s du reglement mteneur Je ne pas le cas e--dans la conduite du débat. Je n'insisterai
peux donner la parole a personne avant le vote. pas et je m'en tiendrai là. Je pense que le Président

Por 51 ooi« contre 9, avec 9 abstimtions, la motior: tiendra compte de nos vœux et que nous achèverons
d'ajollrncmetlt Post adoptée. dans de bonnes conditions l'examen de la question.
284. Le PRESIDENT (traduit de l'atJglais): Je 288. Le PRESIDENT (tradtlit de l'allglaÎs): Avant
donne la parole au représentant de l'Union soviétique, de lever la séance, je voudrais faire observer au Mi-
àcondition qu'il se borne à expliquer son vote. nistre des affaires étrangères de l'Union soviétique que
285. M. GROMYKO (Union des Républiques socia- je !a!s tout m~>n ~ssi~le p~è,~trespecter"'!t" lègle~ent
listes soviétiques) [traduit du rlf-\'se]: Monsieur le mt,~neur, q~e Je!ul SaIs. gre â~ toutes l~s observations
Président, j'attendais aujourd'hui que vous me four- q~ ~l veut bt~n faire, mais que )e peux 1assurer que Je
ni!lsîêz l'occasion de présenter quelques observations n at nul besoin de ces observations. /)
surInconduite du débat. Je me rends compte qu'il vient 289. Je voudrais lui signaler également que mon at"J-
d'être décidé d'ajourner la séance et ~c suspendre la tude sera toujours objective, qu'elle sera toujours im-
discussion. Mais je ne puis passer sous silence vos partiale et uniquement dictée par le souci d'assurer la
tentatives en vue de faire pression sur l'Assemblée bonne marche des travaux de l'Assemblée. rai exposé
'générale. A plusieurs reprises, notamment cet après- à l'Assemblée, en toute simplicité, les difficultés devant
nùdi, vous avez fait de telles tentatives. Je pense qu'en lesquelles je me trouvais, i et je. l'ai laissée libre de
.votre qualité de président il serait plus juste et plus choisir. Une chose est certaine, c'est que l'Assemblée a
objectif que vous ne teniez pas seulement compte de le dernier mot et nous respecterons ses dé~,isions.
l'opinion des représentants de l'une des parties lors de La séance est levée à 19 h, 50.
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